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La Bretagne qui danse, 
la Bretagne qui lutte
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L ’ I N V I T É

Réforme territoriale : 
rester acteurs de notre devenir

MAIRE D’UNE PETITE COMMUNE du
canton de Plouaret, et président

de la communauté de communes de
Beg-ar-C’hra (huit communes, 8 000
habitants), je suis directement impli-
qué par le schéma départemental de
coopération intercommunale pré-
senté par M. le préfet lors des ré-
unions de la commission départe-
mentale de la coopération intercom-
munale (CDCI) des 18 avril et 23 mai
derniers. 

En effet, bien que la loi portant ré-
forme territoriale n’oblige pas les
communautés de plus de 5 000 habi-
tants à fusionner, M. le préfet s’ap-
puie sur un dispositif de cette loi qui
prévoit la rationalisation des péri-
mètres par solidarité financière entre
collectivités et pour leur permettre
d’exercer dans de meilleures condi-
tions les services à la population.
Ainsi, il fait la proposition d’une fu-
sion de notre collectivité avec celle
du Centre Trégor et Lannion Trégor
Agglomération, nouvelle entité qui
formera, avec l’intégration obligatoi-
re de la commune de Perros-Guirec,
un ensemble de 78 000 habitants.

À marche forcée
Avec mes collègues élus commu-

nautaires, nous nous opposons à
cette marche forcée de l’État qui
nous demande d’émettre un avis
avant le 25 août ! En cas de refus,
nous devons formuler des contre-
propositions, sur lesquelles la CDCI
sera amenée à se prononcer dans les
quatre prochains mois. Le préfet
peut passer outre l’avis de cette
commission. 

Membre de la CDCI, j’ai pu faire
part de l’impossibilité de donner cet
avis dans un délai aussi court sans
connaître au préalable les consé-
quences de cette fusion sur le deve-
nir de nos services, des compé-
tences non exercées actuellement
par l’Agglo comme l’enfance-jeunes-
se, sur le devenir des syndicats in-
clus dans le nouveau périmètre. À ce
problème, M. le préfet répond qu’il

faut définir d’abord les périmètres et
que l’on aura ensuite tout le temps de
définir les futures compétences que
l’on souhaite mettre en place. 

En tant que responsable d’une col-
lectivité, je refuse de prendre une dé-
cision qui impactera notre territoire
sans en mesurer toutes les consé-

quences. Quel avis éclairé pourront
formuler les membres de la CDCI sur
des territoires qu’ils ne connaissent
pas ? Cette instance n’est absolu-
ment pas le lieu où doivent se décider
les projets de coopération ou fusion
éventuelle de collectivités, mais c’est
à chaque territoire de déterminer
quel rapprochement est pertinent
pour mieux offrir et développer des
services à nos populations.

Nous assistons là à une tentative
de recentralisation des pouvoirs. L’É-

tat veut prendre la main sur l’organi-
sation du territoire et favoriser la
création de collectivités plus impor-
tantes susceptibles d’assumer les
services qu’il ne pourra ni ne voudra
plus financer demain (urbanisme,
éducation, équipements, santé,
transport, etc.).

Les pays, oubliés de 
la réforme…

Avec l’UDB, je défends la coopéra-
tion intercommunale sur la base du
volontariat, comme cela s’est fait de-
puis très longtemps en Bretagne,
précurseur en la matière. La popula-
tion doit être consultée et pouvoir éli-
re ses conseillers communautaires
en fonction des projets extracommu-
naux qu’ils souhaitent développer. Le
regroupement de collectivités rend
encore plus pertinente l’idée d’un
grand pays – Guingamp, Paimpol et
Lannion – afin de mieux faire valoir
les atouts de notre territoire et de ren-
forcer les solidarités entre les trois
villes « centre » et l’espace rural. 

Oubliés de la réforme, les pays
sont pourtant bien souvent cohé-
rents sur le plan géographique, cultu-
rel, historique, économique et social.
Pour ce qui nous concerne, un pays
aux contours élargis permettrait
d’uniformiser et renforcer des ac-
tions menées séparément aujour-
d’hui : schémas de cohérence terri-
toriaux (SCOT), schémas d’aména-
gement et de gestion des eaux (SA-
GE), développement de nos gares et
des dessertes ferroviaires autour
d’un pôle d’échange multimodal sur
Guingamp, création d’un espace
« info énergie » avec des antennes
décentralisées (projet soutenu par
l’Ademe), etc. 

En conclusion, nous sommes bien
sûr favorable à une réforme de nos
institutions, mais pas forcément celle
que l’on veut nous imposer. Nous re-
fusons une démarche dans laquelle
nous ne serions plus acteurs de notre
devenir. 
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maire UDB de Trégrom
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LES FOURMIS AYANT TRIMÉ TOUT L’HIVER, voici l’heure des fes-
tivals en tout genre pour les cigales de Bretagne ou
d’ailleurs. Après un printemps estival qui s’achève et

les problèmes de sécheresse que cela a engendré pour nos
éleveurs, dont les fourrages manquent pour leur bétail, l’été
toque à notre porte et continue à nous interroger sur notre
modèle de développement. 

La Bretagne est la première région agricole de France. Vu de
Paris, c’est un peu le cellier où l’on conserve jambons et lé-

gumes, produits de la mer ou laitiers. Vu d’ici par contre, la si-
tuation est plus complexe. Car pour obtenir un jambon, il y a plu-

sieurs méthodes. L’une d’elle consiste à engraisser un maximum de
porcs sur un minimum d’espace et à épandre leurs déjections innom-
brables dans les champs. Ce modèle est destructeur, des milieux, mais
aussi et surtout des hommes. Malgré tout, le gouvernement continue

à légiférer de façon à ce que toute la pollution des sols et de l’eau puissent se faire de
façon légale. 

La Bretagne est aussi la première région touristique. L’été, c’est le moment où,
dans chaque commune littorale, les « résidences des volets clos » reprennent vie. Des
millions de touristes s’agglutinent sur les plages et très peu cherchent
à découvrir l’âme bretonne autrement que par la visite obligée de
quelques sites clichés. Réveillez-vous amis visiteurs, la télévision vous
livre une vision tronquée de la réalité toute l’année. En France, par
exemple, une manifestation de quelques milliers de personnes peut
être qualifiée de « monstrueuse » quand il s’agit des « Indignés » et pas-
ser quasiment inaperçue quand il s’agit d’un sujet dit « identitaire »,
comme l’est la volonté de réunification de la Bretagne. 

Puisse la lecture de notre journal vous donner envie de passer de
l’autre côté du miroir.

International

30. Ecosse :
triomphe 
électoral 
du SNP

31. Pays Basque sud :
Victoire de Bildu

32-33. Élections 
au Canada

Un jour avec…

38-39. 

Cécile Corbel

Herri Gourmelen      

« Un pouvoir 
législatif étendu 
pour la Bretagne »

Éditorial6. Courrier des lecteurs

8. Iffig

13. Internet

18. De Brest à Nantes 

19. Nono

22. Leurre de vérité

23. Ha skarzhet
’vo ar skol
Diwan 
maez eus
Lesneven ?

24. Ty Losquet :
douar ha
frankiz !

25. Dastum gaz mein tuf

26. Souezhusat Anjela

27. Levrioù evit ar vugale

28. Levrioù brezhonek

29. Histoire

34. Concours de slogans pour l’UDB

48. Université d’été de R&Ps
Mots croisés

49. PB Services 

50. La page du PB
Le jeu du mois

Pages culturelles

34. Notre concours de haïku

35. Livre du mois

36-37. Livres

40. Hommage à Glenmor

41. DVD

42-43. Musiques de Celtie

44-45. Selaouit

46-47. Les festivals de l’été

Souscription permanente
Le mois dernier, nous vous écrivions ici même
qu’un petit contretemps administratif n’avait pas
favorisé la réception de dons. Aujourd’hui que
l’équipe a remis de l’ordre, on retrouve un total
mensuel plutôt bon et nous ne pouvons que vous
remercier. Que cela nous serve de leçon : une
bonne gouvernance permet d’être plus efficace.
Mais qu’attendent nos élus locaux pour revendi-
quer, avec nous, l’autonomie bretonne ? Que les
collectivités fassent faillite ?

Yvon Rustique, Anglet, 15 € ; Christian Couls,
Plouenan, 10 €; Paul Terral, Rennes, 45 €; Jean
Gouriou, Châteaubriant, 15 €; Alain Cloître, Plou-
diry, 15 € ; Jean-Michel Le Doussal, Quimper,
9 €; Pierrick Chaussonnaud, La Couronne, 20 €;
Patrick Le Pennec, Hengoat, 5 €; Joel Querrien,
Iffendic, 5 €; Tangi Lavanant, Ploubezre, 5 €; Do-
minig Rozec, Brest, 7 €; Anonyme, Brest, 10 €;
Hervé Martin, Trebeurden, 65 € ; Émile Calvez,
Trégunc, 5 €; Loïc Matel, Cesson-Sévigné, 5 €;
Jean-Pierre Provost, La Haie-Fouassière, 15 €;
Stéphane Rivalland, Montréal, 45 €; Thibaut Fa-
ber, Quimper, 5 €; Alain Le Morvan, Fontaine-la-
Mallet, 15 €; Annick Le Boutouiller, Plestin-les-
Grèves, 5 €; Gérard Fontaine, Liffré, 10 €; Pierre
Quentel, Brest, 15 €; Patrick L’Héréec, Plounérin,
65 €; Alain Le Dem, Pleskob, 20 €; Alain Mon-
nier, Combourg, 10 €; Pierre Lavanant, Lannion,
15 € ; Philippe Simon, Trégueux, 10 € ; Josiane
Guihard, Argenteuil, 5 €; Michel Ezano, Nantes,
10 €; Roger Lostanlen, Carhaix, 15 €; Yvon Fi-
chou, Plouha, 65 € ; Jean-Maurice Hillereau,
Château Thébaud, 5 €; Francis Allain, Quimper,
15 €; Nicole Monfort, Guidel, 15 €; Yves Poho,
Commana, 65 € ; Jean-Marie Le Monier, Mon-
flanquin, 15 €; Alain Ducros, Carnetin, 15 €; Yves
et Monique Le Berre, Penmarch, 10 €.

Total du mois : 666,00 €
Total année en cours : 2 757 €

JC
LG

Gael Briand

8-9. Réunification : 
encore un effort !

Crédit photo de couverture : 
Christian Pierre, Hervé Cohonner / festival du Chant de marin.

Le Peuple breton paraît le premier jour ouvrable du mois.

7.

Le Peuple breton – Rédaction : BP 1 – 29850 GOUESNOU

10-11. Maintenir vivantes les
plages bretonnes

Environnement

12. Se réapproprier la question
énergétique

Énergie

14-15. Le dispositif Éco-FAUR
16. Les Senioriales à Pont-Aven

Urbanisme

Politique

17. Une nouvelle alliance
agricole ?

20-21. Propositions du Conseil
culturel pour une nouvelle
politique linguistique
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Votre courrier

Plus l’occasion de bavarder

J’ai appris dans le PB de juin la mort de Jacques David. Je me souviens de
ma rencontre avec lui, en 1977, lors de la création de la section d’Athis-
Mons, où il était élu. Alors que je voulais participer aux décisions, il m’a re-
gardé en me disant : « Toi, camarade, tu ne peux pas voter car tu n’es pas ad-
hérent. » Qu’est-ce qu’il me restait à faire ? Nous avions fêté ça comme il se
doit. Je n’aurai plus l’occasion de bavarder avec lui… 

Michel Lechartier,
Plérin (22)

Vieille histoire…

Dans l’excellent article de Damien Per-
rotin dans le dernier PB, il me semble plus
exact de dire qu’Adsav se réclame du PNB
(Parti national breton) de Mordrel et De-
bauvais plutôt que du PAB, le Parti auto-
nomiste breton, créé en 1927, qui était
traversé par plusieurs tendances (y com-
pris très à gauche, avec Duhamel). En re-
vanche, le PNB, fondé en 1931, dérivera
tout au long des années 30 vers l’extrême
droite fascisante. Vieille histoire qui nous
colle encore à la peau, mais dont on s’éva-
de de plus en plus. 

Georges Cadiou,
Quimper (29)

Resté en prison par goût pour la lecture basque ?

Depuis deux années, M. Jon Kepa Parot [emprisonné depuis vingt et un
ans pour une affaire liée à ETA] préparait un projet de libération condi-
tionnelle avec un placement extérieur dans le cadre d’une ferme dans l’Ais-
ne et gérée par une association habilitée à accueillir des condamnés en réin-
sertion. […] Par jugement en date du 17 février 2011, le tribunal d’appli-
cation des peines de Paris a accordé cette libération conditionnelle à M. Pa-
rot. Loin de constituer une mesure de libération pure et simple, cette de-
mande devait le maintenir dans une situation de mesures de coercition im-
portantes qu’il acceptait sans difficulté : interdiction de sortie de la ferme,
interdiction de se rendre au Pays Basque jusqu’en 2017, obligations vis-à-
vis du juge d’application des peines… Le procureur de la République de Pa-
ris a relevé appel de ce jugement dans le délai de vingt-quatre heures. Puis,
par arrêté en date du 28 avril 2011, la chambre d’application des peines de
la cour d’appel de Paris a rejeté la demande de libération conditionnelle
présentée par M. Jon Kepa Parot. 

Plus de six années au-delà de la période de sûreté qui lui était imposée, la
cour d’appel reproche principalement à M. Parot de ne pas avoir renié ses
convictions indépendantistes, de ne pas avoir remis en cause sa culture
basque, et notamment sa langue. C'est scandaleux !

Claire Frossard,
Comité pour la défense des droits 

de l’homme en Pays Basque

La bière ne ment pas ! 

Trésorier de Bretagne réunie, et dispo-
sant de chiffres plus fiables que ceux de la
presse ou de la police, je maintiens mon
estimation de 6 000 à 7 000 manifestants.
Suivez bien mon raisonnement : personne
n’a mis en cause la participation de 8 000
à 10 000 personnes à la Festimanif de
2008 ? Personne non plus ne peut nier
qu’il faisait moins beau cette année qu’en
2008 ? Alors qu’on m’explique comment
la buvette principale, qui avait ouvert 69
fûts en 2008, a pu en ouvrir 62 en 2011
pour – selon la presse ou la police – trois
fois moins de personnes ?

Michel François,
Saint-Herblain (44)

Les hymnes nationaux : fierté ou agacement ?

Autonomiste ne signifie pas, loin s’en faut, nationalisme, nous en sommes tous conscients. Le nationalisme breton, opposé au na-
tionalisme français, n’est qu’un gant ou une chaussette que l’on aurait retourné… et qui aurait entre-temps rétréci au lavage.

Je suis donc étonné de découvrir en page 32 du dernier PB, sous la rubrique « Hymne national breton » (rien que ça !), un article in-
titulé « La renaissance du Bro Gozh ». J’y apprends, non sans intérêt, qu’il existe un « Comité Bro Gozh ma zadou », que l’on a célébré
le « centenaire de l’hymne breton », et qu’un documentaire sur DVD est consacré « à ce chant séculaire », insistant « dans son propos
sur l’identification d’un pays à un hymne » (sic).

Mais au bout du compte, je dois bien l’admettre, tout ce fatras me semble finalement plus grotesque que dangereux : bro gozh ma
zadou, vieux pays de mes pères, allons enfants de la patrie… je ne peux, j’en suis désolé, lire ces paroles sans sourire… 

Loïc Josse,
Saint-Malo (35)

Cher camarade, hymne guerrier ou chant fraternel, tout dépend de qui chante, non ? à ce titre, les paroles de la

chanson d’Henri Tachan, Les jeux Olympiques, nous reviennent aux oreilles : Ce s’rait chouette si tous les drapeaux

/ Voulaient bien se donner la hampe / ça f’rait des pyjamas très beaux / Des soutiens-gorge pour les vamps / Ce

s’rait chouette si tous les drapeaux / Finissaient un jour draps de lits / On y ferait l’amour bien au chaud / Avec les

filles de leur pays. Il nous semble que ceux qui entonnent le Bro Gozh dans les stades et jusque sur les bancs du

conseil régional comme le 24 juin dernier pour la venue du Premier ministre Gallois n’ont effectivement rien de dan-

gereux… ni même de grotesque au fond. 



Édito

Lors du passage à Quimper le 9 juin
dernier du ministre de la Culture, Frédé-
ric Mitterrand, la conseillère régionale
Naig Le Gars a mis sur la table la question
des langues régionales et cette loi qui tar-
de. Dans sa réponse, le ministre a indiqué
qu’il n’était aucunement opposé aux
langues régionales et qu’il soutiendrait
« dans quelques semaines à l’Assemblée
nationale un texte à ce sujet qui permet-
tra un certain nombre d’avancées ». Un
manège qui finit par énerver quelque
peu. 

Pour reprendre les termes du Télégram-
me, « la veille à Brest, le même ministre
avait indiqué qu’il ne comptait prendre
aucune initiati-
ve dans ce do-
maine. Com-
prenne qui vou-
dra ! ». En réali-
té, les sénateurs
se sont emparés
d’une nouvelle
proposition de
loi, qu’ils ont
débattue le 30
juin. Un texte
qui, de l’avis de
Tangi Louarn,
président de
Kevre Breizh,
« est très édulco-
ré et ne convient
pas aux associa-
tions », contrai-
rement au rap-
port Jung. 

Le Peuple breton ne peut, au moment
où ces lignes sont écrites, prédire ce que
donnera le débat, mais sait en revanche
que le 20 mai dernier, le Conseil consti-
tutionnel considérait que l’article 75-1 de
la Constitution (« les langues régionales
appartiennent au patrimoine de la Fran-
ce »), adopté en 2008, ne créait aucun
droit en faveur des langues régionales. Pas
de droits collectifs pour les peuples de
l’Hexagone qui menacerait la sacro-sain-
te « unité républicaine » ! Ça donne une
idée de l’espoir qui subsiste aux breton-
nants.

G.B.

Langues régionales : 
un pas en avant, 

deux pas 
en arrière ?

Le successeur de Patrick Mareschal à la présidence du conseil
général de Loire-Atlantique, Philippe Grosvalet, déclare que la
question du périmètre des régions et, partant, leur redécoupage, est
un problème de nature nationale, voire européenne, et que le préa-
lable est la mise en œuvre d’une nouvelle étape de la décentralisa-
tion, à l’opposé de la réforme territoriale de Nicolas Sarkozy. Pour
nous aussi les deux questions sont liées et sont un enjeu majeur
pour 2012. Nous attendons, précisément, des engagements clairs,
à un an d’échéances électorales majeures. Le président du conseil
régional de Bretagne administrée dit qu’il a fait ce qui dépendait de
lui, que la balle est dans le camp du gouvernement. Cela veut donc
dire que lorsque le Parti socialiste sera revenu au pouvoir demain, il
mettra en œuvre le processus démocratique permettant le retour de
la Loire-Atlantique dans l’ensemble breton, c’est-à-dire une consul-
tation de la population des cinq départements bretons ? Agir autre-
ment serait boucher définitivement toute perspective de voir la Bre-
tagne un jour réunifiée.

Oui, la France a besoin d’une nouvelle étape dans la décentralisa-
tion pour retoucher la cote  mal taillée entre département et région
dont parlait Gaston Defferre. Un sondage, réalisé par Viavoice pour
l’Association des régions de France (ARF), va totalement dans ce
sens. Neuf Français sur dix se prononcent en effet pour davantage
de compétences pour les régions en matière de transports, 88 % en
matière de d’emploi, considérant que « si les conseils régionaux
s’occupaient plus d’apprentissage, de formation et d’emploi, cela
serait plus efficace pour lutter contre le chômage, notamment des
jeunes ». S’agissant de santé, ce sont 82 % des sondés qui deman-
dent que les régions disposent de compétences nouvelles. Et, plus
étonnant mais pour nous fort encourageant, même pourcentage de
82 % concernant l’enseignement ! La demande de compétences
nouvelles va de pair avec la demande de moyens accrus pour 60 %
des personnes interrogées.

Plus encourageant encore, et je cite Viavoice : « 43 % des Français
sont favorables à un système beaucoup plus décentralisé, voire fé-
déral, ce qui peut paraître important étant donné la tradition jacobi-
ne et centralisatrice française. » On ne saurait mieux dire. Et la visite
du Premier ministre gallois lors de la dernière session plénière du
conseil régional est venue à point pour nous rappeler ce qui est à
l’œuvre et tend à devenir la norme partout en Europe : l’autonomie
régionale et/ou le fédéralisme différencié. À cet égard, on peut se
souvenir de ce qu’écrivait le PS dans son « Manifeste régional pour
une autre Bretagne », en mars 1981 – il y a trente ans donc, soit une
génération : « La possibilité d’une organisation différenciée des pou-
voirs régionaux selon les régions sera ouverte. Il appartiendra aux
Bretons, au travers de leurs instances élues, de faire connaître les
mesures de décentralisation qui leur semblent les mieux adaptées à
leur région. »

Pour notre part, nous demandons pour la Bretagne ce qu’a obte-
nu notre cousin gallois : un pouvoir législatif étendu, autrement dit
l’autonomie politique. Ce statut particulier, nous le demandons par
principe et sur la base de l’expérience concrète d’autres régions et
peuples d’Europe.

Herri Gourmelen

Un pouvoir 
législatif étendu 
pour la Bretagne
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De nombreux élus s’efforcent
de faire vivre les langues 
régionales. C’est le cas 

de David Grosclaude (Partit
Occitan), en charge des 

langues occitane et basque au
conseil régional d’Aquitaine.



Iffig

– aurait bien voulu
s’indigner dans sa
langue maternelle,
mais c’était avant que
Stéphane Hessel,
pourtant ami de Di-

wan, décide de ne pas faire traduire
son fascicule Indignez-vous, désor-
mais best-seller de 32 pages, en bre-
ton ;

– trouve dommage qu’alors que ce-
lui-ci est traduit en basque, en cata-
lan, en galicien, son auteur trouve le
moyen de dire que ceux qui parlent
breton peuvent bien le lire en fran-
çais…

O

– a vu passer près de chez lui le Tour
de Bretagne des véhicules anciens et
s’est demandé s’il n’allait pas ressortir
pour l’occasion sa DS de ministre
pour rejoindre l’arrivée… à Nantes !

O

– a appris que le fleuron de l’équipe
lorientaise de football, Kevin Gamei-
ro, jouerait bientôt pour le Paris-
Saint-Germain ;

– s’attriste qu’en 2011, Paris conti-
nue à nous pomper ! 

O

– s’est réjouit du choix des Italiens
de rejeter le retour au nucléaire et la
privatisation de l’eau ;

– constate que les Italiens, eux, ont
eu le droit de choisir… par référen-
dum ! Ce qui serait possible en Italie ne
le serait pas en France ? 

O

– était en balade à Spézet et souhai-
tait manger un morceau, mais s’est
rendu compte qu’il était impossible de
retirer de l’argent dans le bourg ;

– a appris que le Crédit agricole avait
supprimé l’unique distributeur de la
commune. Sympa pour ceux qui res-
tent ! 

O

– a découvert que l'une des cam-
pagnes de promotion des supermar-
chés Leclerc plagiait le slogan de
l'UDB « la Bretagne au cœur » ; qui a
dit que le parti n'était pas influent ?

Réunification
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Manifestation de   

C’est un long parcours qui attendaient
les milliers de manifestants, tellement
long en réalité qu’entre le début et la fin
du tracé, pratiquement la moitié du cortè-
ge s’était éclipsée. Lequel cortège n’a pas
non plus fait forte impression sur les Nan-
tais qui, un samedi après-midi, préfé-
raient musarder en centre-ville ! Un cir-
cuit des plus étonnants donc pour une
mobilisation qui avait l’ambition d’être
visible, bruyante et médiatique. 

Et de ce point de vue-là aussi, on peut
être amer. Car les retombées presse sont
plutôt moyennes. La télévision n’a pas cru
bon interroger les partis politiques, pour-
tant majoritaires dans le cortège, et princi-

palement l’UDB, qui a fait une forte im-
pression avec ses centaines de représen-
tants et d’oriflammes jaunes. Ce chiffre de
3 000 personnes qui reste et les reportages
des éditions de France 3 Pays-de-la-Loire
et Bretagne (administrée bien sûr) dissua-
deraient même les plus téméraires de
continuer à se mobiliser. La palme au JT
de France 3 Bretagne, qui lance son repor-
tage en annonçant que « Bretons et Ligé-
riens ont défilé ensemble ». On croit rê-
ver ! Paradoxalement, le court reportage
national de TF1 semble mieux éclairer
notre cause.

Reste évidemment dans les esprits les
quelques billes de peinture envoyées sur la

police et l’hôtel de Région des
Pays-de-la-Loire par une poi-
gnée de militants et qui mono-
polisent l’attention sur le dé-
tail plutôt que le fond. 
Malgré tout, l’ambiance était
conviviale, les concerts ont
égayé ceux qui s’étaient dépla-
cés et parmi eux les très nom-
breux jeunes. La relève, on
peut en être certain, est assu-
rée…

Gael Briand

Gwendal a trouvé de la répartie avec Marie.
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Les organisateurs de la manifestation de Nantes (Bretagne réunie, le col-
lectif 44=BZH, Kevre Breizh et l’Agence culturelle bretonne) souhaitaient
marquer cette journée du 18 juin 2011 d’une pierre blanche en invitant les
Bretons à « résister ». Avec près de 5 000 personnes présentes à ce défilé,
l’objectif est partiellement atteint. Retour sur cette marche en faveur de la
réunification.
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     Nantes : encore un effort !

Arnaud Mahé, porte-parole 
du collectif 44=BREIZH

Le collectif 44=BREIZH tient tout d’abord
à remercier toutes les personnes qui ont
participé à cette journée. Encore une fois,
ce sont des milliers de personnes qui ont
défilé pour l’unité administrative de la Bre-
tagne et nos droits culturels et linguis-
tiques. 

Cependant, nos revendications sont en-
core perçues dans la société comme folklo-
riques et identitaires. Tant que nous ne
réussirons pas à convaincre de la pertinen-
ce de notre combat, que celui-ci est un vé-
ritable projet politique auquel tous et toutes
peuvent se joindre, que l’on soit breton-ne
ou non, la population, bien que favorable,
ne se mobilisera pas.

L’avenir du combat nécessite donc une
évolution de nos stratégies. C’est ce à quoi
nous allons nous employer pour une Bre-
tagne unie et solidaire.

La réunification bretonne soutenue à Bruxelles
De passage à Nantes le 17 juin, François Afonsi, député européen

de Régions et Peuples solidaires, a apporté son soutien et appelé à
participer au rassemblement en faveur de la réunification de la Bre-
tagne. Il a souligné l’importance de régions correspondant à une réa-
lité humaine : « Le refus qui est opposé à la demande démocratique
des Bretons est la marque d’un État voulant démanteler une culture et
un peuple. » 

Après une visite du château des ducs de Bretagne, accompagné de
Mona Bras, conseillère régionale, et de Pierre-Emmanuel Marais, res-
ponsable de la section de Nantes de l’UDB, il a rencontré des repré-
sentants des associations culturelles bretonnes de Loire-Atlantique
et a présenté les combats qu’il menait au Parlement européen, no-
tamment concernant les langues minoritaires. En organisant cette
journée à Nantes, l’UDB 44 a souhaité poursuivre son combat d’ou-
verture aux côtés de l’ensemble des peuples et cultures de France.

Pierre Even
responsable de la fédération 
de Loire-Atlantique de l’UDB

44
 =
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De nombreux élus ont participé à la manifestation. 
Ici, Anne-Marie Kervern et Christian Guyonvarc’h, de l’UDB.
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Des milliers de manifestants dans les rues de l’île de Nantes.
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Environnement

Les plages ne sont pas un bac à
sable mais un écosystème vi-
vant que fréquentent des es-
pèces végétales fragiles ou des
petits échassiers. Ce milieu, qui
est également le support d’acti-
vités humaines (nautisme, bai-
gnade…), est alimenté au gré
des marées et des tempêtes par
des débris d’origine naturelle
(algues, bois, coquillages…), la
laisse de mer, qui renforcent les
chaînes alimentaires et qui
contribuent à stabiliser la ligne
de côte. S’y ajoutent des macro-
déchets (plastiques…) qui défi-
gurent le paysage quand ils ne
constituent pas un danger (cou-
pure, intoxication…).

Deux questions se posent aux com-
munes : que ramasser et comment
procéder ? Pendant longtemps elles
n’ont pas fait de différence entre les
macrodéchets, qui sont une vraie pol-
lution, et les éléments naturels, qui
souffrent de la perception plutôt néga-
tive qu’en ont les vacanciers (les
algues échouées peuvent donner une
impression de saleté). Ils ont donc été

traités de la même façon, souvent de
manière mécanique. 

Or, cette technique n’est pas anodi-
ne, comme le précise Florian Geffroy,
chargé de mission à Rivages de Fran-
ce et au Conservatoire du littoral. « So-
cialement, elle habitue la population à
côtoyer une plage stérile. Écologique-
ment, étant non sélective, elle réduit la
richesse biologique du milieu. Géo-
morphologiquement, elle peut faciliter
l’érosion côtière », car les machines
retirent non seulement les macrodé-
chets et les bioéléments, mais aussi
de grandes quantités de sable. 

Les mentalités évoluant, certains
élus ont opté pour un nettoyage ma-
nuel, qui permet à la fois de maintenir
sur place les débris naturels mais aus-
si de réduire le tonnage récupéré, de
simplifier la gestion des matériaux col-
lectés, de limiter les coûts. 

Dans les cinq départements bre-
tons, des opérations « vertes » ont été
menées, même si les municipalités qui
ont abandonné l’option mécanique
sont encore rares. Une enquête de
l’Observatoire départemental de l’en-
vironnement du Morbihan, menée au-
près de trente-deux maires du littoral,
montre par exemple que le nettoyage

exclusivement manuel n’est pratiqué
que sur les quatre communes de Bel-
le-Île et sur Houat. Sur trois autres, la
collecte est totalement mécanique. Le
reste, 72 % des collectivités, ont choi-
si un système mixte.

Des actions pilotes

En baie d’Audierne (29), un syndicat
intercommunal à vocation unique a
été créé en 2000 pour entretenir les
516 hectares appartenant au Conser-
vatoire du littoral en privilégiant des
méthodes douces et le tri. Afin d’élimi-
ner les déchets, dix à douze journées
de chantier sont organisées annuelle-
ment. « Ces opérations de ramassage
manuel réunissent des volontaires. Le
tri des verres, plastiques, cordages
s’effectue sur place et l’évacuation
des sacs se fait par des moyens éco-
logiques, comme l’utilisation de che-
vaux de trait. Chaque année, douze
mètres cubes de cordages et filets
sont ramassés et deux à trois mètres
cubes de déchets sont triés à chaque
collecte », indique Grégory Thomas,
garde du littoral à la Maison de la baie
d’Audierne. L’opération obéit égale-
ment à des objectifs d’insertion. Dès
l’origine, un partenariat avec les

S
ur

fr
id

er
 F

o
un

d
at

io
n.

Maintenir vivantes    



centres d’aide par le travail a été mis
en place, permettant la participation
d’une trentaine de personnes handi-
capées. 

Sur Belle-Île (56), le nettoyage est de
la compétence du service des es-
paces naturels de la communauté de
communes. La démarche, qui concer-
ne toute l’île, soit une cinquantaine
d’estrans, a donc une finalité plus éco-
logique que touristique. C’est la
conséquence du naufrage de l’Erika.
« Lorsque la marée noire a envahi les
côtes, nous nous sommes trouvés en
première ligne pour organiser la dé-
pollution. Tout naturellement, nous
avons continué d’assurer la propreté
des plages en cherchant à ramasser
les déchets de la manière la moins
agressive possible », explique Julien
Froger, le responsable du dossier. 

Les cribleuses ayant été abandon-
nées en 2007, le nettoyage se fait dé-
sormais entièrement à la main. En
outre, depuis l’an dernier, la commu-
nauté de communes s’est engagée
dans un contrat Natura 2000 qui exige
encore plus de finesse. Les quatre
gardes du littoral assurent l’entretien à
un rythme qui varie selon les saisons.
En hiver, il est adapté aux aléas clima-
tiques (tempêtes). En moyenne sai-
son, il devient hebdomadaire. Il est
quotidien en juillet-août (avec le ren-
fort d’un cinquième garde). 

Des expériences raisonnées
Des expériences sont également

menées à La Plaine-sur-Mer, Assérac,
Moutiers-en-Retz, dans la Loire-At-
lantique, département où le conseil
général a mis en place un groupe de
travail visant à harmoniser les pra-
tiques dans un sens plus écologique
(les collectivités les plus engagées ris-
quaient en effet de passer aux yeux
des estivants pour des communes
sales par rapport à celles qui prati-
quent le mécanique à outrance). 

« Nous organisions déjà un nettoya-
ge citoyen deux fois l’an avec des vo-
lontaires, écrit Marcel Bourigault, mai-
re d’Assérac, dans un bulletin du
Conservatoire du littoral. L’idée était
d’aller plus loin. Nous avons détermi-
né trois zones pour trois traitements
différenciés. Sur la première, touris-
tique, nous avons maintenu une col-
lecte mécanique réalisée avec soin.

Sur la deuxième, le nettoyage est
manuel et sélectif, huit fois par an
entre avril et août. Enfin, sur celle
à enjeu écologique fort, le ramas-
sage ne se fait qu’en mars et sep-
tembre. » 

À Moutiers-en-Retz, des solu-
tions distinctes ont également été
retenues : la plage urbaine voit le
passage de la cribleuse et du goé-
monier. Sur le littoral plus naturel,
l’opération se fait manuellement,
avec intervention exceptionnel du
goémonier en cas d’apports im-
portants et uniquement en bas de
plage. La portion à forte valeur en-
vironnementale est aussi traitée à
la main, mais uniquement de sep-
tembre à mars, aucune intervention
n’ayant lieu hors de cette période.

Sur l’aile bretonne de la baie du
Mont-Saint-Michel (35), le nettoya-
ge est assuré dans le cadre d’un
chantier d’insertion qui a été créé
(en partenariat avec l’État, les col-
lectivités, Pôle emploi…) afin d’ac-
compagner des chômeurs de
longue durée ou des bénéficiaires
du RMI. 

La municipalité de Perros-Guirec
(22), rappelle Nicole Bihan, garde du
littoral, a pour sa part adopté un en-
tretien manuel sur les plages natu-
relles, tout au long de l’année, ainsi
que sur les plages inaccessibles, en
avant-saison, et sur les plages urba-
nisées, hors saison estivale. En juillet-

août, le ramassage mixte est de ri-
gueur (à la main dans la mesure du
possible, ponctuellement mécanisé).
Le travail de la machine n’apparaît
qu’en été sur les plages urbanisées. 

Sur le grand site dunaire Gavres-
Quiberon (56), grâce aux subventions
accordées par le programme euro-
péen Life-Nature aux communes gé-
rant écologiquement leurs déchets lit-
toraux, des gardes côtiers ont pu être
recrutés pour cette mission.

L’objectif final sur ce lieu, comme
sur le reste du littoral, est de res-
treindre voire de proscrire les interven-
tions mécaniques, mais aussi de faire
prendre conscience de l’intérêt des
laisses de mer et de la nécessité de
leur préservation.

Patrick D. Morvan

P
at

ric
k 

D
. M

o
rv

an

Surfrider
Foundation

L’action de 
terrain avant tout

En plus des professionnels, on dénombre
un certain nombre de « petites mains » qui,
bénévolement, nettoient les plages et no-
tamment les macro déchets. Parmi eux, les
« gardiens de la côte » de l’association Surfri-
der Foundation. On savait les pêcheurs en
rivière engagés dans la préservation de la
qualité des eaux fluviales, mais l’engage-
ment des surfeurs pour celle de la mer est
moins reconnu. Pourtant, la présentation de
Surfrider Foundation Europe est limpide :
celle-ci est vouée à « la défense, la sauvegar-
de, la mise en valeur et la gestion durable de
l’océan, du littoral, des vagues et de la popu-
lation qui en jouit ». Créée en 1990 à l’ini-
tiative de surfeurs, elle rassemble aujour-
d’hui 1 500 bénévoles, 8 000 adhérents et
une quarantaine d’antennes locales dont
une en Bretagne, à Brest plus précisément. 

En plus de nettoyer les plages, l’associa-
tion travaille sur le diagnostic de la pollution
du littoral et fait pression sur le législateur
dans divers domaines, à savoir la qualité des
eaux, la lutte contre les dégazages, la lutte
contre les déchets et la reconnaissance de ces
derniers dans la loi. 

G.B.

    les plages bretonnes
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Le développement régulier
d’Enercoop, qui réunit au printemps
2011 près de 6 000 sociétaires et
9 000 clients, permet d’envisager
sereinement – outre la fourniture
d’électricité – la poursuite de deux
autres objectifs : d’une part, favori-
ser une production de « néga-
watts », c’est-à-dire réduire les be-
soins en électricité, et, d’autre part,
créer des circuits courts entre la
production, en provenance exclusi-
ve d’énergies renouvelables, et la
consommation. Le vent, la mer, les
rivières, le soleil, la biomasse fores-
tière et agricole sont autant de res-
sources naturelles parfaitement ex-
ploitables qui alimenteront nos pro-
jets de production d’une électricité
locale.

L’actualité dramatique de la catas-
trophe de Fukushima renforce le ca-
ractère stratégique de la création de
notre association. De nombreux ha-
bitants de Bretagne ont mené des
luttes pour s’opposer aux projets de
développement de la production
d’électricité nucléaire et actuelle-
ment à un projet de production
d’électricité fossile [la centrale élec-
trique à gaz de Guipavas]. Parmi
eux, de nombreux sociétaires et plu-
sieurs initiateurs d’Enercoop luttent
depuis des décennies contre l’utili-
sation du nucléaire civil et militaire.
Ce combat n’a de sens que si nos
factures servent à proposer une
autre voie. 

Dans un souci de cohérence, en
choisissant Enercoop comme four-
nisseur d’électricité, nous posons
un acte militant, qui se traduit par un

coût provisoirement plus élevé que
le tarif réglementé (de l’ordre de
10 €/mois pour un foyer n’ayant pas
de chauffage électrique). Par la ré-
duction de la consommation élec-
trique et sa production par des éner-
gies renouvelables, nous partici-
pons concrètement à la sortie du
nucléaire. D’ores et déjà, Enercoop
regroupe en Bretagne deux fois plus
de sociétaires que la moyenne fran-
çaise.

Des réalisations régionales
pour un bénéfice régional

Après les coopératives Ardennes-
Champagne et Rhône-Alpes, c’est
au tour des sociétaires bretons
d’Enercoop de créer l’Association
de préfiguration d’Enercoop Bre-
tagne (APEB) en vue de fonder en
2012 une nouvelle SCIC locale.
Comme la SCIC nationale, elle as-
sociera consommateurs, produc-
teurs, salariés, collectivités locales
et d’autres partenaires, qui dispose-
ront d’une voix par personne. Selon
ces mêmes principes coopératifs,
ses bénéfices seront utilisés pour
développer et soutenir la production
d’électricité issue d’énergies renou-
velables locales et des services
d’utilisation rationnelle de l’énergie.
La création prochaine d’un fonds
d’investissement « Énergie parta-
gée » favorisera cet essor.

Dès l'automne 2011, avec les fu-
turs sociétaires d'Enercoop Bre-
tagne, nous choisirons les projets
concrets dans lesquels nous inves-
tirons en complémentarité des ac-

tions déjà menées dans la région.
Trois axes principaux seront déve-
loppés : la promotion de la sobriété
et de l’efficacité électrique, la pro-
duction d’énergie et la vente d’élec-
tricité issue strictement d’énergies
renouvelables. Physiquement, les
électrons vont toujours au plus près,
mais Enercoop achète l’électricité
par des contrats directs avec les
producteurs et s’engage à tout mo-
ment à ce que la quantité achetée
soit au moins égale à celle consom-
mée par ses clients, garantissant
ainsi l'origine de leur électricité. 

Après le succès de l’assemblée
générale de création de l’APEB en
janvier dernier, nous appelons tous
les habitants, les professionnels, les
associations et les collectivités lo-
cales de Bretagne qui souhaitent
concrétiser leurs désirs d’une
consommation rationnelle et res-
ponsable à nous rejoindre pour
nous réapproprier la question éner-
gétique en fondant notre « service
citoyen d’électricité », et contribuer
ainsi à l’autonomie énergétique de
la Bretagne.

Guy Martin
président de l’APEB

Association de préfiguration d’Enercoop
Bretagne (APEB)
Chez Nicolas Debray - Le Rocher-Blond 
35550 Saint-Just

Courriel :
enercoop.bretagne@laposte.net
Site : www.enercoop-bretagne.fr
Téléphone : 06 84 97 04 67

En septembre 2005, des associations ci-
toyennes, des structures du domaine des éner-
gies renouvelables et des investisseurs soli-
daires se sont associés pour inventer un nou-
veau fournisseur d’électricité, sous forme
d’une société coopérative d’intérêt collectif
(SCIC) : Enercoop.

Énergie

Se réapproprier 
la question énergétique
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La Bretagne sur Internet par Alain Cedelle
acedelle@yahoo.com@

Énergie renouvelable, propre et d’un coût moindre que
le photovoltaïque, au moins en Bretagne, l’éolien cumule
de nombreux avantages. Comme dans les pays nor-
diques, la production locale peut être installée par la po-
pulation au travers de projets citoyens.

www.suivi-eolien.com

www.energie-partagee.org

Suivi de production               

Éolien citoyen„

Porté depuis 2006 par l’association « Éoliennes en
pays de Vilaine », le premier parc éolien citoyen est en
passe de se concrétiser pour une mise en production en
2012.

Les quatre grandes éoliennes prévues près de Bégan-
ne fourniront une puissance totale de 8 MW, de quoi ali-
menter la consommation annuelle de 8 000 foyers. Le si-
te Internet donne les détails et le calendrier de ce projet
exemplaire de développement local, soutenu et financé
par les riverains et les collectivités.

L’association « Éoliennes en pays d’Ancenis » a été
créée en 2010 dans le but de développer l’éolien citoyen
sur son territoire. Pour les 60 000 habitants de la commu-
nauté d’Ancenis, les besoins en électricité seraient cou-
verts par 20 grandes éoliennes réparties sur 3 ou 4 parcs,
pour un investissement à portée de financement des par-
ticuliers.

En soutien au premier projet citoyen de Béganne, l’as-
sociation a mis en place des « CIGALES » : club d’inves-
tisseurs pour une gestion alternative locale de l’épargne
solidaire.

Outil de financement      „

L’investissement dans les énergies renouvelables a du sens. Il
permet d’agir concrètement pour la protection de l’environne-
ment en soutenant des projets locaux et solidaires.

Énergie Partagée Investissement est une société en comman-
dite par actions (SCA) qui attend son habilitation pour pouvoir
lancer des appels publics à l’épargne qui permettront le finance-
ment de projets de production d’énergie renouvelable. Les sites
éoliens citoyens tel celui de Béganne pourront ainsi être financés
par des particuliers sur une large échelle. Le site Internet ex-
plique toute la démarche.

www.eolien-citoyen.fr

Fin 2006, le site de suivi éolien annonçait une puissance ins-
tallée en France de 1,3 gigawatts. Avec près de 6 gigawatts ac-
tuellement, la croissance a été forte en quelques années. La ré-
gion administrée en est à 652 MW installés, en troisième posi-
tion après Champagne-Ardenne et Picardie.

„

Dans le pays d’Ancenis„

eoliennes.ancenis.free.fr



Urbanisme

La qualité du bâti breton et l’extra-
ordinaire richesse de son patrimoi-
ne véhiculent une image positive
du pays. Pour autant, la Bretagne
n’échappe pas aux menaces de ba-
nalisation au regard des exigences
contemporaines de développe-
ment. Les projets d’aménagement
urbain doivent nous inciter à pen-
ser ce développement de façon al-
ternative. C’est justement le rôle de
l’Éco-FAUR, qui a succédé en 2005
à l’ancien FAUR, fonds d’aménage-
ment urbain régional.

Une ville se pense dans un territoi-
re et les projets se construisent à l’au-
ne de certains critères : proximité
entre la ville et la campagne, gestion
plus locale de l’eau, de l’énergie, des
déchets, des produits alimentaires,
organisation de l’urbanisation plus
solidaire, polycentrisme, préserva-
tion des zones naturelles et maintien
de continuités écologiques (trames
vertes et bleues) nécessaires au main-
tien de la biodiversité…

La fin de l’énergie à bon marché, le
renchérissement des transports et
l’aggravation des effets de l’aména-
gement et de l’urbanisation sur
notre cadre de vie nous contraints à
penser la transition vers des formes
urbaines de villes et de bourgs plus
durables, minimisant l’impact sur la
consommation d’espace, privilé-
giant le renouvellement urbain,
l’aménagement des « dents creuses »
en accroche complète avec le tissu
existant et réinventant des formes
urbaines, sources de mixité des acti-
vités et de lien social. Et si la véri-
table innovation urbaine était la ré-
appropriation des savoir-faire ances-
traux de fabrication de villes,
bourgs, villages et hameaux basés sur
un certain vivre-ensemble ?

De ce constat est né la volonté de

faire de l’urbanisme et de construire
des projets autrement. Si cette pré-
occupation ne s’arrête pas à nos
frontières, il convient de noter que
cette culture d’aménagement des
bourgs et villages est singulière en
Bretagne. Ainsi, après avoir contri-
bué à la mise en valeur de près de
90 % de ses bourgs, la région admi-
nistrative de Bretagne a conçu et ex-
périmenté plus récemment un outil
d’urbanisme durable qu’elle met à la
disposition des collectivités : l’« Éco-
FAUR ».

Démarche de gestion intégrée de
l’aménagement invitant à la ré-
flexion globale, transversale et parti-

cipative, à l’innovation et l’exempla-
rité environnementale ainsi qu’à la
gestion économe des ressources, l’É-
co-FAUR accompagne les projets
d’aménagement urbain de toute na-
ture (requalification d’espaces pu-
blics, construction ou réhabilitation
de bâtiments publics, aménagement
ou rénovation et densification de
quartiers existants) des collectivités,
depuis leur conception jusqu’à leur
réalisation.

Le bilan présenté récemment en
session plénière du conseil régional
montre un ancrage réel de cette poli-
tique puisqu’il fait état en six ans
d’environ 500 projets communaux

Le dispositif régional   
Vers une gestion intégrée de    

Pleyber-Christ (pays de Morlaix, 2 790 habitants)

La ferme de Pors-Ruz, espace culturel et associatif lié à une réflexion
globale de développement durable de la commune (appel à projets 2005)

Zone de transition entre le Trégor et le Léon, Pleyber-Christ est une commu-
ne en expansion constante qui dispose de nombreux équipements sur les
plans social, culturel, scolaire, sportif… La ferme de Pors-Ruz est une pièce
importante de l’histoire de la commune (ancienne léproserie, relais de poste,
puis exploitation agricole). Elle est située au cœur d’un centre bourg qui a be-
soin d’être redynamisé, à la suite de l’urbanisation récente de la commune et
de l’arrivée d’une population jeune. 

Le projet a consisté à réhabiliter les bâtiments pour y aménager un espace
socioculturel, rassemblant un local pour les jeunes, une bibliothèque-média-
thèque et un pôle associatif. Ces réalisations ont été faites dans un souci de
mise en valeur du patrimoine et de développement durable, avec une réflexion
menée avec l’association Heol pour économiser l’énergie et l’eau, et le choix
de matériaux de
construction à faible
impact environne-
mental. Le point
d’orgue de ce projet
est la mise en valeur
d’un bâtiment riche
en histoire en plein
centre bourg, ainsi
que la création d’un
pôle de convivialité
interculturel et inter-
générationnel destiné
à favoriser la mixité
des populations.
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et intercommunaux soutenus fi-
nancièrement, avec de plus de
30 M€ d’aides attribuées. À ces
aides se rajoutent 2,9 M€  de sub-
ventions à l’attention de près de
300 collectivités ayant conduit
des réflexions et études urbaines
préalables.

Le Peuple breton a choisi de pré-
senter deux projets accompagnés
et soutenus financièrement par le
conseil régional de Bretagne ad-
ministrée. 

Jean Roudot

l    « Éco-FAUR »     
e     l’aménagement en Bretagne ?

Silfiac (pays de Pontivy, 460 habitants)

Aménagement d’un lotissement HQE Oglenn-ar-Vourc’h (appel à
projets 2005)

Silfiac se situe à
l’extrême nord-
ouest du Morbi-
han. Limitrophe
des Côtes-d’Ar-
mor, Silfiac se
trouve sur l’axe
Pontivy-Rostre-
nen. Cette com-
mune affiche sa
volonté crois-
sante d’inscrire
sa politique de
développement
durable au cœur
même de ses
priorités, que ce
soit dans le sec-

teur de l’écotourisme, qui en constitue l’axe central, comme dans ses
projets d’assainissement et d’aménagements fonciers innovants, à
l’instar du hameau HQE Oglenn-ar-Vourc’h (« le lavoir du bourg »). 

Ce projet d’aménagement d’un lotissement « haute qualité environ-
nementale » s’inscrit dans une démarche globale de la commune sur de
nombreux projets de développement durable et d’énergies renouve-
lables, déjà concrétisés ou en cours de réalisation. Il est exemplaire car
il cherche à favoriser la mixité sociale (accueil de cinq logements so-
ciaux) et comprend un programme d’optimisation des écoulements et
la récupération des eaux pluviales, pour la gestion durable de l’eau. 

Sa mise en œuvre suppose, bien entendu, de sensibiliser les habi-
tants aux économies d’énergie. Le principe de ce lotissement est qu’il
ne doit pas coûter plus cher à la commune qu’un lotissement classique.
Il accompagne les candidats à la construction, favorise l’économie de
l’eau et améliore la mixité des populations. D’autre part, les maisons
sont évolutives et fournissent, avec chaque lot, des courettes et des ga-
rages.

Particularité non négligeable, le projet intègre un système de jardins
familiaux destinés aux résidents du lotissement comme à ceux du
bourg.

Afin de répondre de façon optimale aux objectifs environnementaux,
la démarche écologique s’est étendue jusque dans l’évacuation des dé-
chets sur le chantier même du projet.

D
R

Étendre le dispositif
Lors de la session plénière des 23 et 24

juin au conseil régional de Bretagne, les
élus régionaux de l’UDB ont appuyé les
évolutions proposées pour le dispositif
Éco-FAUR, instaurant un lien concret avec
les territoires et principalement les com-
munes. Il a été souligné l’importance de
l’accompagnement des collectivités, l’ai-
de à l’ingénierie éco-conditionnée, ainsi
que la priorité aux projets de renouvelle-
ment urbain plutôt qu’à la création de
quartiers ex nihilo, souvent en extension
urbaine.

Malgré tout, deux amendements ont été
déposés. 

Un premier d’ordre général, demandant
que l’éco-conditionnalité qui caractérise
le dispositif Éco-FAUR soit étendue pro-
gressivement aux autres politiques régio-
nales et, en premier lieu, à l’ensemble de
la politique d’aménagement du territoire
de la Région, qui dispose d’un budget
plus de quatre fois supérieur à celui d’É-
co-FAUR.

Un second pour rendre plus optimal le
dispositif « Qualiparc ». Les zones d’activi-
tés économiques sont, en effet, avec les
zones d’habitat, de très importantes
consommatrices d’espace et chacun me-
sure, de façon générale, leur mauvaise
qualité architecturale, leur manque d’unité
et l’impact paysager négatif. Ajoutons, au
gaspillage de l’espace, le manque d’inté-
gration urbaine de ces « zones » situées
sur des sites mal choisis, à l’entrée de nos
villes ou de nos bourgs, ou en bordure de
nos voies express, où elles continuent de
proliférer. Une prolifération qui se fait sou-
vent, de surcroît, dans le plus grand
désordre, et la plupart du temps en déro-
gation à la loi Barnier et au respect de la
bande de recul de cent mètres des grands
axes routier et, ce, bien que le dispositif
Qualiparc soit opérant depuis plus de dix
ans. 

Il en va autant de l’usage de nos sols
que de « l’image et l’attractivité écono-
mique » de la Bretagne, avec à la clef des
enjeux énormes en termes de requalifica-
tion et de rénovation urbaine de ces es-
paces parfois dégradés, datant pour cer-
tains des années 70. Pour les élus UDB,
dans ce domaine, la révolution est à
conduire !

Robert Pédron
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L’information, parue fin février, n’a
pas suscité grande émotion. Et
pourtant, la Bretagne va bientôt ac-
cueillir un nouveau type de rési-
dences : « Les Senioriales », sorte de
« ghettos pour retraités aisés » selon
les élus régionaux de l’UDB, qui ré-
agissaient le 1er mars dernier. On
s’habitue à tout : aux digicodes, aux
portails électriques, à la trouille dou-
cement possédante qui vous enfer-
me dans votre cocon, avec l’illusion
que vous atteignez enfin la vraie vie,
la tranquillité bien gardiennée, bien
méritée.

La création de ce groupe, basé à
Toulouse, remonte à 2001. Devenu en
2007 filiale de Pierre et Vacances, il
compte actuellement
une trentaine de rési-
dences, essentielle-
ment dans le sud de la
France, et une bonne
dizaine de projets,
dont Pont-Aven, en
cours de commerciali-
sation. Le chiffre d’af-
faires consolidé pour
2009 atteint les 35 mil-
lions d’euros. 

Toutes les promo-
tions ont été lancées
sur le même modèle :
des résidences réser-
vées aux retraités,
« sécurisées » par por-
tail électrique, camé-
ra, gardiennage. Des
résidences « convi-
viales » avec piscine,
club-house, biblio-
thèque sur place, salle
de télé, possibilité de
portage des repas…
Le directeur général,
lors d’une inaugura-
tion, osait cette déli-
cieuse définition de la
clientèle ciblée et
bientôt confinée : « des seniors caté-
gorie aventuriers ». 

Hier les rapins…
Pont-Aven donc. Environ 3 000 habi-

tants, une démographie stagnante
(– 0,1 % par an entre 1980 et 2008), la
commune jouit d’une réelle notoriété,

en grande partie grâce aux peintres
que la qualité des sites naturels, du pa-
trimoine architectural, l’intérêt ethno-
graphique aussi y ont attirés au tour-
nant du XXe siècle. 

Tout ceci, associé à la situation de
commune littorale, motive une activité
touristique qui s’étale sur l’année, mais
qui peut devenir trop prégnante et sé-
lective alors que l’activité agricole reste
bien présente, à côté de petites unités
industrielles.

… demain les rupins ?
L’implantation programmée de la ré-

sidence de luxe (quatre hectares, 46
pavillons, à l’écart de la zone agglomé-
rée actuelle, autour de 3 300 € le m2,
des charges de copropriété jusqu’à

180 € par mois) nous interroge sur la
mixité sociale vantée dans le plan
d’aménagement et de développement
durable (PADD) de la communauté de
communes de Concarneau-Cor-
nouaille pour la période 2010-2030.
Pour la municipalité, dont le program-
me d’extension du musée a été finalisé,
cette venue représente un apport fi-

nancier important, mais doit-on s’as-
seoir sur la maîtrise foncière, l’encou-
ragement à vivre sur le territoire à l’an-
née ou le maintien de l’activité agricole
pour si peu ? 

Pont-Aven compte 34 % d’habitants
de plus de 60 ans (sa voisine Névez,
41 %). Le PADD envisage la revitalisa-
tion démographique de ces deux com-
munes : + 500 habitants chacune d’ici
à 2030, soit un objectif volontariste de
+ 14 %. Le projet de Senioriales pour-
rait représenter un sixième de l’objec-
tif. Mais quid de la mixité génération-
nelle ?

Le besoin de logements supplémen-
taires pour la communauté de com-
munes est estimé à 6 220 logements,
dont 1 327 en réinvestissement urbain,
respectivement 300 et 45 pour Pont-

Aven. L’objectif de pro-
duction de logements so-
ciaux est de 100, pour at-
teindre un pourcentage de
15 % des résidences prin-
cipales. Signalons à
toutes fins utiles que le
pourcentage de rési-
dences secondaires à
Pont-Aven est de 40 %
(49 % à Nevez) ; ceci n’in-
clut pas les mobile homes
et autres bungalows, dont
la vente est devenue l’acti-
vité principale de nombre
de campings. 

Le résultat de cette poli-
tique urbanistique, c’est
que ceux qui travaillent en
zone littorale peuvent de
moins en moins y loger…
Gêneraient-ils que l’on ne
s’en étonnerait pas ? 

Dans les années 1970, Le
Peuple breton s’indignait
à juste titre d’un scénario
de la DATAR intitulé
« Stockholm sud », scéna-
rio de l’inacceptable. Nous
y sommes. Et pour preuve
que l’exemple de Pont-

Aven n’est pas un cas isolé, cette satis-
faction de l’adjointe au tourisme de
Concarneau, voyant se déverser 1 200
passagers d’une croisière de luxe (les
« Connaisseurs épicuriens ») : « Ils ont
un pouvoir d’achat convenable. » 

Paul Guéguéniat

Urbanisme

Les Senioriales : tranquillité bien gardiennée entre retraités aisés…

Les Senioriales à Pont-Aven : vive l’aventure !…
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Le président de la Région Bretagne
l’avait promis : la question de l’agri-
culture serait un point fort de son
mandat. Lors de la session plénière
des 23 et 24 juin, son vice-président
à l’agriculture, Michel Morin, a pré-
senté le rapport sur la « nouvelle al-
liance agricole » (NAA). Un dossier
important rejeté par la droite et voté
par la majorité et Europe Écologie,
mais qui n’a pas convaincu complè-
tement l’UDB.

L’agriculture est un pilier de l’éco-
nomie bretonne. Depuis des années,
le postulat régional qui faisait
consensus pouvait être résumé com-
me suit : le modèle agricole breton
doit évoluer vers un système moins
intensif, moins productiviste, plus lié
au sol et moins polluant. De façon
générale, il s’agissait de gérer la tran-
sition. Le débat à gauche portait sur
la manière de conduire la transition
et sa durée.

Cohabitation ou métamorphose ?
Ce postulat, largement partagé jus-

qu’alors, semble avoir vécu, le rap-
port de la NAA proposant de « bâtir
une nouvelle alliance entre la Bre-
tagne et ses agricultures ». Il n’y a plus
de modèle agricole breton unique,
mais bien plusieurs agricultures en
Bretagne, devant « cohabiter ». 

C’est plus qu’un glissement séman-
tique ! Cohabitation et métamor-
phose, ce n’est pas exactement la mê-
me philosophie. Pourtant, le candi-
dat Jean-Yves Le Drian, en sep-
tembre 2009, déclarait : « Nous de-
vons clairement définir le type d’agri-
culture que nous voulons dévelop-
per : soit le modèle industriel de type
danois, où la production est concen-

trée entre quelques producteurs ; soit
une agriculture territorialisée, socié-
tale, qui irrigue tous les territoires. »

Trois questions se posent alors. La
première sur l’antagonisme qui existe
entre, d’un côté, l’agriculture pay-
sanne et, de l’autre, l’agrobusiness.
La seconde, consécutive, porte sur
l’agroalimentaire et sur la valeur
ajoutée produite par les
paysans bretons. Pas une
semaine ne s’écoule sans
que la presse ne relate
leurs difficultés (revenus,
installation, transmis-
sion…). Est-ce cela la
réussite du productivis-
me ? Nous n’acceptons
pas un système qui ne
nourrit pas – ou mal – ses
premiers acteurs : les pay-
sans. Pour illustrer l’état
de dépendance des pro-
ducteurs vis-à-vis de l’in-
dustrie, reprenons ici les
propos de Daniel Picart, président
du Cochon de Bretagne : « Si nous ne
faisons rien, le marché nous pousse à
n’être que des producteurs de mine-
rai, vendu de moins en moins cher,
avec des marges qui se dispersent
dans tous les maillons de la filière et
pas chez le producteur. » Tout est dit.
Enfin, la troisième question porte sur
les volumes de production et leurs
conséquences, notamment environ-
nementales : 468 porcs par km2 en
Région Bretagne, est-ce tenable ?
Quand le gouvernement autorise
l’extension de l’épandage, est-ce te-
nable ? 

Il ne s’agit pas de dire que l’agricul-
ture bretonne doit produire unique-
ment pour les Bretons, mais nous
pensons que l’avenir de l’agriculture
bretonne passe par un rééquilibrage

des productions bretonnes en fonc-
tion de la capacité des sols et des ter-
ritoires. Des exploitations agricoles
plus autonomes, ce sont des exploita-
tions moins vulnérables.

Nécessaire transition
Les propositions de la majorité ré-

gionale ont leur cohérence, nous

l’admettons même si nous savons
que leur impact sera limité eu égard
au faible pouvoir de notre assemblée
et à sa faiblesse budgétaire. Mais sur-
tout, comme l’a rappelé René Louail,
« laissez croire qu’il y a de la place
pour tous les types d’agriculture,
c’est ignorer les rapports de force
existant en agriculture aujourd’hui ».
L’agriculture bretonne sera-t-elle di-
visée en plusieurs segments, chaque
segment correspondant à un discours
et à une politique ? Le secteur agrico-
le a perdu les trois quarts de ses agri-
culteurs ces trente-cinq dernières an-
nées. Voilà pourquoi les élus UDB se
sont abstenus et ont insisté sur la né-
cessaire transition plutôt qu’une co-
habitation théorique.

Mona Bras
Conseillère régionale

Agriculture

Pour écrire :
9, rue Pinot-Duclos – 22000 Saint-Brieucudbcontact@udb-bzh.net 

Pour adhérer :
UDB – 9, rue Pinot-Duclos – Saint-Brieuc

Pour téléphoner :
02 96 61 48 63

Site Internet :
www.udb-bzh.net

Pour contacter 
les élus régionaux :Groupe UDB 
13 C, rue Franz-Heller 35700 Rennes cedex

Les adresses à utiliser :
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Quid des langues dans le pays 
de Dinan ?

Quelques jours avant
la Fête nationale de la
langue bretonne à Ca-
van, l’UDB organisait
à Plancoët une confé-
rence intitulée « Quel-
le politique linguis-
tique pour le pays de
Dinan », qui a réuni
autour d’une table
bretonnants et gallé-
sants. Comment valo-
riser les langues de
Bretagne, comment
les faire coexister,
comment les rendre
plus visible dans l’es-

pace public ? Autant de questions qui ont su trouver quelques ré-
ponses ce mois-ci dans le département.
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C Ô T E S - D ’ A R M O R

Le tram-train dessert le sud de la Bretagne

La région factice des
Pays-de-la-Loire en tire
gloire, mais si le trajet
Nantes-Clisson n’est
pas breton, il faudra ra-
ser d’imposants monu-
ments historiques à ses
extrémités !

Plus techniquement,
les rames du tram-train
(notre photo) peuvent
passer au cours d’un
même trajet d’un réseau à l’autre. Depuis le 15 juin et dans un
premier temps, les deux villes et les six gares intermédiaires
sont desservies trois fois par jour en 28 min, grâce à une vites-
se de pointe rapidement atteinte de 100 km/h.

En 2013, le tram-train ressuscitera la liaison Nantes-Châ-
teaubriant, sacrifiée par Olivier Guichard en 1980.

Succès d’une mobilisation populaire

En érigeant à l’entrée de
Gavres une statue-menhir taillée
par le sculpteur Pierre Delagnes,
le collectif « Le Peuple des
dunes » a gravé dans le granit le
succès d’une mobilisation po-
pulaire face aux cimentiers La-
farge et Italcementi qui ont vou-
lu, dès 2007, extraire près de 30
millions de tonnes de sable au
large de Gavres et Quiberon. Le
18 juin, en présence du maire de
Gavres, d’André Berthou et
d’Alain Bonnec, porte-paroles
du collectif, Gilles Servat a inter-
prété en avant-première une
chanson écrite pour Le Peuple
des dunes. 
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M O R B I H A N L O I R E - A T L A N T I Q U E

Carton rouge au nucléaire à Saint-Malo

Le collectif Sortir du nucléaire du pays de Saint-Malo a été créé
par des militants et organisations antinucléaires après la catas-
trophe de Fukushima. Après une première action publique lors
du Tchernobyl Day, il a répondu à l’appel des associations japo-
naises pour donner
un carton rouge au
nucléaire le 11 juin.
Profitant du festival
Étonnants voyageurs,
le collectif a fait de
l’information : exposi-
tion sur les déchets,
lettre pour interpeller
les partis politiques
sur leur programme
de 2012… Un avant-
goût de la manifesta-
tion régionale prévue
à Rennes le 15 oc-
tobre.
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Au pied des remparts de Saint-Malo, des
militants UDB participent à l'action.

F I N I S T È R E

Diwan Lesneven en danger

Alors que l’école Diwan de Lesneven fête ses 30 ans, la municipalité projette de lui
rénover des bâtiments, mais en multipliant par plus de trois le loyer annuel, qui pas-
serait de 7 900 à 25 000 euros. Cette augmentation vertigineuse remet en cause
l’avenir de Diwan à Lesneven, qui serait dans l’incapacité d’honorer cette charge
exorbitante.

C’est pourquoi la mobilisation s’organise autour de l’école immersive, pour arriver
à une solution acceptable qui permette à Diwan de rester à Lesneven, et de pro-
mouvoir ainsi la langue bretonne, si vivante dans cette partie du Léon. 

De gauche à droite : Bèrtran Ôbrée 
(Chubri), Thierry Stievfater (adjoint 

UDB de Pordic), Tiiu Grünthal-Robert 
(docteur en linguistique) et 

Guillaume Morin (Ofis ar brezhoneg).

La stèle pour commémorer 
la victoire.
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JUIN... vu par Nono
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Le Conseil culturel demande une nouvelle    

La Région Bretagne a prévu
pour nos langues « qu’une poli-
tique complétée et adaptée au
contexte actuel sera présentée
à l’assemblée régionale en
2011 ». C’est dans ce cadre très
clair que le Conseil culturel de
Bretagne-Kuzul sevenadurel
Breizh a voté le 14 mai, en as-
semblée plénière, des « Propo-
sitions pour l’enseignement des
langues de Bretagne ». Il revient
maintenant à la Région de les
examiner afin, espérons-le, de
les adopter puis de les faire ap-
pliquer, en lien avec le CCB.
Mais quelles sont-elles ?

Le contexte général
En breton, 13 391 élèves sont sco-

larisés en bilingue de la maternelle au
lycée dans « les trois DI » (Diwan, bi-
lingue public et privé). Un enseigne-
ment extensif (cours de breton ou ini-
tiation) existe pour moins de 12 000
élèves. L’université propose un cur-
sus complet (licence, master, docto-
rat). Des actions sont menées pour la
petite enfance. Trois mille adultes sui-
vent des cours du soir. 

Pour le gallo, dix-sept sites de l’en-
seignement secondaire public offrent
une option gallo. Seule l’association
Dihun a mis en place un enseigne-
ment régulier de la langue dans
quelques écoles du premier degré
(maternelle et primaire).

La formation des enseignants est
faite au sein de masters d’enseigne-
ment, bilingue ou pas, qui sont enco-
re loin d’offrir des solutions satisfai-
santes. Des centres de formation
continue pour adultes et des instituts
offrent des préformations intensives
en breton. En 2009, une formation de
ce genre s’est tenue pour le gallo. 

Tout cela est le résultat d’un achar-
nement militant associatif, mais reste
très insuffisant pour assurer l’avenir
des langues de Bretagne, classées
« en survie » et « sérieusement en
danger » dans une nouvelle version
de l’Atlas des langues en danger dans
le monde édité par l’Unesco.

La situation ailleurs
En comparaison, dans les trois

« provinces » basques relevant du
gouvernement autonome, 17,8 %
des élèves ont un enseignement « ex-
tensif » du basque, 22,7 % un ensei-
gnement bilingue et 58,8 % un ensei-
gnement « intensif ». Le nombre des
bascophones a augmenté de
130 000, essentiellement des jeunes.
La situation est approximativement la
même au pays de Galles. En Cata-

logne du Sud, l’enseignement se fait
en catalan. Dans les trois cas, ces
langues sont sauvées et progressent.

En France, l’Alsace est la région la
mieux lotie : 50 % des petits Alsa-
ciens disposent d’un enseignement
de l’allemand (considéré comme for-
me écrite de l’alsacien) dès l’école
maternelle et 91 % en troisième
cycle, plus de la moitié des collégiens
bénéficient d’un enseignement « bi-
langue » allemand-anglais et 12 % de
l’ensemble des élèves d’une scolarité
bilingue. Dix-sept filières supplémen-
taires ont été créées à la rentrée 2010. 

Au Pays basque nord, plus de la
moitié des écoles proposent des fi-
lières bilingues. Près du tiers des
élèves du premier degré et 40 % de
ceux de maternelle y sont inscrits. Le
suivi est assuré dans le secondaire. 

En Corse, sur 255 écoles, 101 ont
une filière bilingue (39,61 %), alors
que la première filière ne date que de

1999. L’enseignement extensif est
généralisé dans le primaire (sauf pour
860 élèves pour lesquels il n’a pu en-
core l’être et pour les sept élèves qui
l’ont refusé…). 96,32 % des élèves du
primaire reçoivent un enseignement
de corse (une heure trente pour
50,23 %, trois heures pour 28,19 % et
bilingue pour 21,58 %). En collège, ils
sont 53,64 % dans ce cas, dont 13 %
en bilingue. Notons 39 % dans l’en-
seignement technique.

En Bretagne, l’enseignement bi-
lingue breton concerne environ 5,5 %
des élèves en basse Bretagne et
0,5 % en haute Bretagne. Moins de
1 000 élèves ont un enseignement
optionnel du gallo… 

Autant dire que presque tout reste à
faire si nous ne voulons pas que nos
langues disparaissent. Depuis cinq
ans, la courbe de la progression est
en baisse régulière (plus 795 élèves
en bilingue en 2004 et plus 354 à la
rentrée 2010). Rien ne laisse présager
un redressement. 

On pourra toujours dire qu’aucune
situation n’est semblable, mais force
est de constater que la Bretagne a
pris un retard considérable. Cela
n’est pas le résultat d’une non-volon-
té des parents, mais celui d’une offre
ridicule. L’accès aux langues de Bre-
tagne n’est possible que dans moins
d’une école sur dix. 

Que propose le Conseil culturel
de Bretagne ?

Les propositions du Kuzul sevena-
durel Breizh sont ambitieuses mais
inscrites dans le domaine du possible
si elles trouvent en Bretagne la volon-
té de les mettre en pratique. Elles ré-
pondent à quelques principes, nou-
veaux pour la Bretagne, mais appli-
qués ailleurs. Si l’une des quatre pro-
positions de loi actuellement dépo-
sées au Parlement voyait le jour, tout
ce qui est proposé serait facilité. On
observe un frémissement de ce côté,
puisqu’un premier débat se présente
au Sénat et que le ministre de la Cul-
ture vient de changer de position sur
le sujet. Mais, même dans le cas
contraire, c’est aussi possible par un
transfert de compétence, inscrit dans
la Constitution, ou dans celui d’une
convention spécifique rectorat-Ré-
gion. 

Langue bretonne

F
ra

nc
e 

3

Paul Molac est président du
Conseil culturel de Bretagne.
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     politique linguistique pour la Bretagne

Ces propositions sont program-
mées sur une durée de vingt ans, d’ici
à 2032. Elles suggèrent une générali-
sation de l’enseignement des
langues de Bretagne dans tous les
établissements suivant trois modèles
qui seront intégrés dans les pro-
grammes :
A) La voie bilangue : une
des langues bretonnes +
une langue internationale,
de la maternelle au lycée.
Soit une heure trente bre-
ton ou gallo et une heure
trente anglais ou autre, de
la MS au CM2. Puis trois
heures et trois heures au
collège et au lycée. Intro-
duction d’une quatrième
langue en cinquième.
Tous les élèves de Bre-
tagne arriveraient au ni-
veau 2 du cadre européen
des langues en fin de se-
condaire dans ces deux
langues, et au niveau A1
dans la quatrième.
B) La voie multilingue
semi-immersive : soit
langue bretonne et fran-
çaise à parité d’objectifs ;
dans le secondaire, le temps en bre-
ton devra tendre vers la parité.
C) La voie multilingue immersive
(Diwan) : soit langue bretonne avec
introduction progressive du français.

Dans ces deux dernières voies,
l’anglais sera introduit selon les prin-
cipes de l’enseignement intégré des
langues. Dans les filières où ce type
d’enseignement est en place, l’ap-
prentissage de l’anglais occupe
quatre fois trente minutes par semai-
ne dès la MS de maternelle et quaran-
te-cinq minutes par jour en CM1 et
CM2. De la cinquième à la troisième, il
n’y a plus d’enseignement de l’an-
glais, mais un enseignement en an-
glais dans une réelle perspective tri-
lingue par des modules portant sur
l’Europe, l’histoire de l’univers, de la
musique, des inventions et autres,
puis une matière est enseignée tota-
lement en anglais. L’enseignement
de la quatrième langue est mis en pla-
ce en cinquième.

Il serait trop long de détailler ici les
modalités de cet « enseignement in-
tégré » qui se pratique en Europe et

en Bretagne, ni de ses implications au
lycée. Dans les ikastola du Pays
basque sud, ce programme a été
créé sous le nom d’« Eleanitz » et
dans nombre de filières Dihun sous
celui de « programme multilingue bre-
ton ». 

L’effort principal à faire porte sur la
formation, qui est une compétence
de la Région. Les structures existent,
mais il faut multiplier leur efficience
par dix. C’est à la portée d’une Ré-
gion dynamique dans le cadre de sa
politique pour la jeunesse.

Sur quoi se basent 
ces propositions ?

À Montauban, le 16 avril, l’inspec-
teur d’académie du département dé-
clarait qu’il voulait passer de 5 000 à
25 000 élèves en occitan avant 2013
en instituant le système « bilangue »

dès la maternelle. On lui a
demandé comment trouver
les enseignants. Il a répon-
du : « Si nous n’en trouvons
pas assez dans l’institution,
nous prendrons des interve-
nants extérieurs. Ce sera un
passeport pour le monde et
pour la diversité. » 

Certains craignent que l’in-
troduction d’une troisième
langue dans les classes bi-
lingues (immersives ou se-
mi-immersives) fasse tort à
la langue locale. Pourtant,
l’expérience des ikastola du
Pays basque sud est claire :
de même que le bilinguisme
favorise les deux langues,
l’apport d’une troisième fa-
vorise également les deux
autres.

L’enjeu des « Proposi-
tions » du KSB-CCB est de

mettre à la disposition de la jeunesse
notamment ses langues et sa culture,
de lui donner les moyens d’être à l’ai-
se dans le monde d’aujourd’hui. Bien
sûr, ce programme aura un coût : ce-
lui de quelques kilomètres de ligne
TGV…

Yannig Baron

Qu’est-ce que le
Conseil culturel 

de Bretagne?

Le pouvoir régional breton se compose du conseil
régional assisté de deux chambres consultatives, le
CESER (conseil économique social et environne-
mental régional) et le Kuzul sevenadurel Breizh
(Conseil culturel de Bretagne). Si le CESER existe
dans toutes les régions, la Bretagne est la seule à
avoir institué cette seconde chambre culturelle offi-
cielle pour répondre aux spécificités culturelles de
la région, et notamment la langue bretonne et le
gallo.
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LE MONDE GRONDE : un peu partout des peuples que
l’on opprime se lèvent. Le nucléaire explose : partout,

les peuples se demandent si leurs dirigeants vont avoir le
courage politique d’en sortir ou de ne pas y entrer. Le cli-
mat s’emballe : les peuples savent qu’ils en pâtiront. Le
marché tue : et les peuples de trinquer pour le maintien
d’un système moribond aux mains d’oligarchies aveugles.
Ces quatre maîtres mots emplissent les colonnes de nos
journaux et saturent les canaux de l’information audiovi-
suelle. C’est dans ce terrible paysage que de timides voix
isolées tentent de se faire entendre en France pour soule-
ver un problème minuscule : la défaillance crasse de l’État
quant à l’intégration des professeurs et élèves handicapés
dans l’école de la République.

Il nous faut bien nous excuser de vouloir, avec des
moyens dérisoires, construire une revendication sur un
thème si fastidieux quand tant de choses plus impor-
tantes sont ignorées de la puissance publique : défendre
les retraites, s’attaquer aux règles
mortifères de la finance interna-
tionale, lutter contre le réchauf-
fement climatique, colmater les
brèches que les politiques néoli-
bérales creusent dans notre so-
ciété déjà si fragmentée, endi-
guer la vague xénophobe et racis-
te qui submerge progressive-
ment notre pays… Tout est donc
plus important que le confort
des professeurs et élèves handica-
pés. Ils sont pourtant tous ca-
pables de dispenser leur enseignement pour les premiers,
de suivre une scolarité heureuse pour les seconds, pourvu
que l’on consente à leur attribuer les moyens techniques
et humains nécessaires à une intégration réussie. Cepen-
dant, à l’heure où les progrès de la technique sont si for-
midables et les déclarations gouvernementales sur le han-
dicap si tonitruantes, l’incurie règne encore pour l’essen-
tiel de ce problème.

Le 8 juin dernier, Mme Roselyne Bachelot, notre mi-
nistre de la Solidarité, organisait au centre Beaubourg
une nouvelle grand-messe nationale sur le handicap. On
avait convoqué pour cette manifestation fermée au pu-
blic sept cent cinquante représentants officiels du « mon-
de du handicap ». La journée d’intense cogitation a été
clôturée par M. Nicolas Sarkozy soi-même. Il y fut déci-
dé courageusement de ne pas changer grand-chose au
sort des handicapés. On leur concède quelques broutilles
dont il conviendra de surveiller encore la mise en œuvre
future. Notamment, on se garde bien de créer enfin l’in-
dispensable statut d’assistant de professeur ou d’élève
handicapé. Le désastreux bricolage qui prévaut en ce do-
maine depuis des années va demeurer : assistants non

qualifiés car non formés préalablement ou en cours de
route, apprenant sur le tas, rémunérés au SMIC pour une
durée ne pouvant excéder six ans, obtenant comme vali-
dation d’acquis professionnels, à l’issue de ces six longues
années riches de contenu, le titre suprême de… moniteur
de colonie de vacances. Pourtant, nous tenons là un vrai
métier : ce n’est pas parce que les « autorités compé-
tentes » ne le reconnaissent pas qu’il n’existe pas. Un
nombre très élevé d’élèves attendent leur hypothétique
AVS (auxiliaire de vie scolaire), bien que la loi de février
2005 affirme la volonté d’intégrer le plus grand nombre
possible d’enfants handicapés dans des établissements
scolaires non spécialisés. Nombre de professeurs ou de
candidats professeurs renoncent à ce métier – pour lequel
ils disposent pourtant de toutes les qualités humaines,
sans doute même renforcées par leur handicap – faute du
confort suffisant permettant de donner libre cours à ces
qualités. Seulement voilà : notre société ne parvient pas à

construire une représentation
positive du handicap, à voir ce
moins apparent comme un
plus évident.

C’est à sa capacité à porter
vraiment attention aux plus
fragiles des siens que l’on juge
une société. Il ne vous servira
de rien que tous vos combats
soient victorieux si la victoire
est au prix du mépris de la ri-
chesse en humanité de tous
ceux que la vie en société ou

l’inégale distribution de la bonne santé a fragilisés. Com-
bien d’assistants de professeurs ou d’élèves handicapés
pourrait-on recruter et rémunérer décemment avec le sa-
laire que M. Luc Ferry a abusivement perçu pour un em-
ploi imaginaire de professeur d’université ? Où sont les
profiteurs dénoncés récemment par un éminent repré-
sentant de l’UMP ? Du côté de ceux qui n’ont que le RSA
pour survivre ? Du côté des professeurs handicapés qui
souhaitent poursuivre honnêtement leur mission éduca-
tive et à qui on reproche leur ténacité à réclamer ce qui
leur est légitimement dû ? M. Ferry semble affectionner
les plateaux de télévision : que ne s’en sert-il pas à
meilleur escient ? Notre cause, hélas, ne fait pas recette.
Ceux qui devraient parler ne le faisant pas, nous conti-
nuerons sans eux. Et nous n’accepterons jamais que l’on
nous dise, quand notre pays compte autant de chômeurs,
que le ministère de l’Éducation nationale n’a pas le droit
de créer des emplois stables d’assistants de professeurs.
Cet argument est tout bonnement minable. Que pensez
alors de ceux qui le profèrent ? 

Yann Fiévet

Leurre de vérité

Avec toutes nos excuses

Notre société 
ne parvient pas 

à construire 
une représentation 

positive du handicap
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Diskoulm padus ebet goude 
tregont vloaz…

Abaoe ma oa bet krouet e 1981 he
deus bet ar skol meur a chomlec’h, ar
pezh a zo boaz evit ur skol Diwan. A-
raok erruout e lec’h m’emañ hiziv, he
doa ranket ar gelennerien hag ar vugale
gouzañv e-pad ouzhpenn dek vloaz tiez
berrbad hag a oa bet adkemeret digant
aozadurioù all ha ne felle ket dezho ober
ganto ken, ken dirapar ma oant. Dañje-
rus e oant deuet da vezañ er fin zoken. E-
barzh he zi a hiziv emañ ar skol abaoe
2006. Un emglev a oa bet sinet gant an
Ti-Kêr. Skolaj kozh Itron-Varia-Lourdes
eo, e kreiz-kêr Lesneven. Nerzh, amzer
hag arc’hant a zo bet lakaet gant ar ge-
rent evit lakaat al lec’h diouzh ezhom-
moù ur skol a-vremañ ha da zegemer
bugale en un doare reizh : livaj, gwareziñ
an tommder, tennañ an dour diwar ar
mogerioù, koltariñ ar porzh-skol, sevel
ur bratell dereat… 7 926 € eo ar feurm a
vez paeet gant ar skol d’an Ti-Kêr abaoe
deroù an emglev. Kroget eo bet gant
marc’hata gant an Ti-Kêr abaoe
ouzhpenn ur bloavezh pa’z emañ ar
c’huzul-kêr e soñj kempenn ar c’harter
m’emañ ar skol ennañ. Ar pezh a vo 
graet a zo, en o zouez, diskar an ti-skol
e-lec’h m’emaomp ha reneveziñ ul lo-
denn all eus Itron-Varia-Lourdes a-benn
degemer ar skol en un doare dereat. Ar
feurm nevez a vez kinniget deomp zo 
kaoz ne c’hellomp ket mont a-du gant 
ar c’huzul-kêr.

Ur feurm diboell-tre

Ne c’hellomp ket asantiñ d’ar feurm
kinniget gant an Ti-Kêr. Kinnig a ra de-
omp an aotrou Maer, gant e lizher rese-
vet e fin miz Mae, ur feurm bloaziek hag
a ’z afe da 20 000 € pe 25 000 €, hep ar
c’hargoù, pe hent-all kuitaat an ti e lec’h

m’emaomp da viz Even
2012. Goulenn a ra an
aotrou Maer ar feurm-
se diganeomp, peo-
gwir ne c’hell ket gou-
lenn ur feurm « aroue-
zel » digant ur skol bre-
vez ha, ma rafe, e vefe
torret an emglev gant
an isprefed. Deus hon
tu hon eus kinniget ni
paeañ ur feurm nevez a
10 000 €, ar pezh a dalvez ganeomp stri-
vañ pa seller ouzh ar feurm a hiziv. Meur
a skol Diwan e Breizh a bae ur feurm hag
a zo kevatal d’ar priz-mañ, hep na lârje
ger ebet an isprefeded. Ar respont ne-
metañ hon eus bet gant ar c’huzul-kêr
betek-henn avat eo ma rankomp lakaat
ar familhoù da baeañ enskrivañ o buga-
le, dre m’eo ar skol ur skol brevez. Ur
skol brevez, ya, met sklaer eo ar sta-
tudoù gant Diwan, ar skolioù-mañ a zo
digoust, laik ha digor d’an holl, ha ke-
ment-mañ e 40 skol ar rouedad. Arabat
disoñjal e oa ganet Diwan diwar nac’hañ
an Deskadurezh Stad kelenn brezhoneg
d’ar vugale, ouzhpenn tregont vloaz zo.
Ret eo gouzout ivez ne vefe skol vrezho-
nek digoust ebet ken e Lesneven ma
teufe Diwan da vezañ paeus pe c’hoazh
ma ’z afe kuit, pezh ne c’hell ket bezañ en
ur gêr e-giz Lesneven, sinet ganti karta
Ya ! d’ar brezhoneg sañset. Ma ne vez
ket roet arc’hant gant ar familhoù avat e
vez paeet ganto gant al labour a youl vat
divent a vez graet ganto a-hed ar bloa-
vezh dre aozañ abadennoù da zegas
arc’hant d’ar skol ha da lakaat buhez er
vro, evel Gouel ar C’hezeg (ouzhpenn mil
a dud bep bloazh), ar C’hig-ha-fars bio,
aozañ bodadegoù bras war-dro ar
c’hoarioù poblek eus Europa a-bezh…
Ober a ra an abadennoù meur-mañ evit

skignañ brud vat Lesneven pelloc’h eget
Breizh ha Bro-C’hall. Diseblant e chom
an Ti-Kêr betek-henn rak an arguzen-
noù-se…

Diwan a vevo e Lesneven !

Anat ne c’hellomp ket mont a-du gant
emzalc’h an Ti-Kêr, neuze eo bet roet
lañs d’un emsav da zifenn ar skol, gant
ar soñj dont a-benn da gaout ur feurm
dereat mat da lakaat ar skol da badout e
Lesneven. Da gentañ hon eus lakaet an
dud a-du ganeomp da eskemm kement-
mañ dre sinañ ur sinadeg ha skrivañ li -
zhiri d’an Ti-Kêr. Da c’houde ez eus bet
un abadenn « bodañ-prim » gant harp ar
strollad Ai’ta!. Graet eo bet c’hoari « kan
ar c’hadorioù » ouzh an abadenn-mañ.

Ur bodadeg e oa bet ivez d’an deiz a-
raok gouel an tadoù da c’houlenn, e-giz
prof da dadoù ar skol, ur feurm dereat
evit Diwan. 

Goude un tabut etre Diwan hag an Ti-
Kêr dre ar c’hazetennoù e seblant mont
an traoù war-zu ar gaoz seder en-dro, 
p’ emañ raktreset un emvod en Ti-Kêr a-
raok fin miz Even. Un afer da heuliañ 
a-dost…

Gregor Mazo

Deskit keleier ar stourm war
ecoledemolie.over-blog.com.
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« Kan ar c’hadorioù » d’an 13 a viz Even war marc’had 
Lesneven evit souten skol Diwan.

Ha skarzhet ’vo ar skol 
Diwan maez eus Lesneven 

goude tregont vloaz ?
En em vodet e oa un hanter-kant bennak a dud da Lun
ar Pantekost, da-geñver un abadenn « bodañ-prim »
(flashmob) e marc’had Lesneven, da ziskouez o sou-
ten d’ar skol Diwan. Kerent, tud-kozh, bugale, kelen-
nerien, tud plijet gant ar skol a oa deuet evit embann
sklaer o c’hoant da welet ar skol o chom e Lesneven.
Lidañ a rae ar skol, d’an 10, 11 ha 12 a viz Even, he tre-
gont vloaz, da vare gouel bras C’hoarioù an Dud. Ar
speredoù avat ne oant ket gwall droet ouzh ar gouel.
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O fal a oa prenañ an tamm douar-
mañ evit produiñ laezh ha keuz di-
war dañvadezed. 12 hektar, sed aze
pegen « bras » eo ar menaj, trawalc’h
dezhe evit kas a-benn o raktres, be-
vañ mat ha lakaat da wir o hunvre.

Siwazh dezhe framm ar SAFER
(Société d’aménagement foncier et
d’établissement rural) en deus kavet
gwelloc’h reiñ he aotre evit ma vefe
gwerzhet al lodenn-se d’ur plac’h
yaouank all. He raktres dezhi (pro-
duiñ laezh saout en ur mod hengou-
neloc’h) a vije suroc’h hervez ar SA-
FER en ur mod ekonomikel. Hon-
nezh avat n’he deus ezhomm ke-
ment-se eus douaroù Ty Losquet dre
m’emañ he familh, saverien yer ha
yer-indez anezho, perc’henn war
tost da 100 hektar er vro c’hoazh.

An dibab souezhus-mañ n’eo ket
bet evit plijout d’un tamm mat a
dud e Bro-Dreger hag un tammig
pelloc’h.

Tud zo d’o sikour

Diouzhtu da heul choaz direizh ar
SAFER eo krog ar safar, setu ma oa
deuet d’ar 14 a viz Mae ouzhpenn
500 den da harpañ an div beizantez
dizouar ha pennek evit enebiñ groñs
ouzh votadeg ar SAFER. Galvet e
oant bet da zont da biknikañ war an
dachenn gant a-bep seurt aozadu-
rioù a zifenn ar beizanted hag ar
gwir da vevañ ha da labourat er vro
(Confédération paysanne 22, Agri-
culture paysanne 22, Gab 22, Ac-
cueil paysan, Cedapa, Civam, RTF,
MRJC, et Terres de lien) ha dreist-

holl da broduiñ mod-all. War al
lec’h e oa bet gwelet ivez dilennidi ar
vro (Mona Bras evit UDB ha Annie
Le Houérou, maerez Gwengamp ha
dilennet er c’huzul meur, evit ar PS)
ha stourmerien Breizhistance ha
NPA. Re all o doa kaset ur gemenna-
denn skoazell evel Gérard Le Cam,
senadour PCF, pe Thierry Burlot,
kuzulier rannvro sokialour.

Ur galv zo bet sinet gant
ouzhpenn 2 000 den a
c’houlenn e vije roet buan
an douar d’ar re o deus ezh -
omm anezhañ. Gwelloc’h
eo kaout tri den a c’hell be-
vañ diwar o foan kentoc’h
evit unan hepken !

Bevañ (mat) ha labou-
rat (mod-all) er vro

D’ar Merc’her 8 a viz
Even Louis Biannic, rener
an DRAAF (Direction ré-
gionale de l’alimentation,
de l’agriculture et de la forêt), a oa
deuet da « di laosket » evit klevet ar-
guzennoù an holl dud a faot dezhe
derc’hel ur menaj aze. Hemañ eo a
lâro ha kadarnaet e vo votadeg ar
SAFER, ha kement-mañ e-korf miz
Even.

Gellet en doa kompren moarvat
pegen poellek war an dachenn eko-
nomikel ha pegen doujus evit an
dour hag an endro eo raktres Gael ha
Coline.

Frealzet gant ar sikour hag heklev
mat o stourm o doa adc’halvet Gael
ha Coline an dud da zont e Ty Los-

quet evit ur fest-noz d’ar Gwener 10
a viz Even. Kantadoù a dud a oa bet
gwelet. Un doare da aloubiñ an da-
chenn ur wech ouzhpenn hag adem-
bann pegen bras eo c’hoant Breto-
ned zo e vije roet ur chañs en ur mod
pleustrek d’ar re a fell dezhe bevañ
(mat) ha labourat (en ur mod all ) er
vro !

Pa vefont trec’h ha staliet e vo
poent c’hoazh deoc’h mont da « di
laosket » evit prenañ keuz dañvade-
zed bio war-eeun, ne vefe nemet evit
lavarout trugarez da c’hGael ha Co-
line da vezañ lakaet war wel d’an holl
e ranker stourm muioc’h evit bis-
koazh evit ma vo lodennet en ur
mod reizh douar ar Vretoned.

Gael Roblin

Ne oa ket anavezet diviz an DRAAF pa oa
skrivet ar pennad-mañ. Titouroù, keleier :
http://tylosquet.blogspot.com/

Abaoe an 3 a viz Mae ez eus trouz en
Bro-Dreger tro-dro d’an doare ma vez
dasparzhet an douar. Div beizantez
yaouank (Gael Le Jeune ha Coline Sorel)
a faote dezhe en em staliañ e Ty Losquet
war gumun Gras (ur gumun stag ouzh
Gwengamp) a zo korbellet o raktres evit
digeriñ un atant bio. Ha petra c’hoarve-
zas, d’ho soñj ?
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Tud e oa evit difenn an div beizantez yaouank hag o mod bevañ ha produiñ.
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Gael ha Coline : bevañ mat ha labourat mod-all…

Douar ha  frankiz !
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Votet e vefe bet al lezenn-se evit
gwareziñ ar riez ouzh prosezioù a
c’hellfe bezañ graet outi gant tud a
glaskfe bezañ digollet. Aotreet e oa
bet kompagnunezhioù da duriañ hep
her reiñ da c’houzout d’an holl warle-
ne ha ne vo ket lamet an aotre-se di-
ganto keit ha n’o do ket embannet e
implijint an dour evit terriñ ar vein tuf,
petra bennak n’eus bet ijinet doare all
ebet da zastum ar gaz-se.

Gwazhennadoù pinvidik 

Okitania

C’hwec’h miz ’zo ne veze ket kao-
zeet e Frañs diwar-benn an danvez
gremm-se hag a zo e kondon an ti-
riad. Koulskoude n’eo ket dister ar
pourvezioù, na tost. Pinvidik-eston e
vez ar gwazhennadoù en Okitania,
etre Montpellier, Mende ha Valence
peurgetket. Aotreet e oa bet Total ha
GDF Suez da duriañ war viliadoù a gi-
lometradoù karrez eno. Lakaat a rae
GDF Suez un embregerezh eus Tek-
sas da gemer perzh enni zoken. Reiñ
a rae ar gompagnunezh Total da
c’houzout e oa moarvat 2 380 miliard
a vetradoù diñs gaz en takad fiziet en-
ni, da lâret eo peadra da bourvezañ
Frañs e-pad hanter-kant vloaz.

Dastumet e nouspet bro

warn-ugent

N’eo ket ar gaz mein tuf ken
aes da sunañ hag ar gaz serret
e-barzh reier treuzus, da lâret
eo ar gaz a ya d’ober 88 % eus
ar pourvezioù lakaet da dalve-
zout hiziv an deiz. Jedet ez eus
bet e c’hellfe ar pourvezioù gaz
dastumet er reier treuzus terriñ
ezhommoù ar bed e-pad 130
vloaz c’hoazh ma chomfe sta-
bil live ar beveziñ, met emañ
ouzhpenn an hanter anezho e
Qatar, Iran ha Rusia, broioù na
c’heller ket fiziout enno evit
pourveziñ ar C’hornôg en ur
mod asur. Abegoù geopolitikel
an hini eo a laka pouez ar gaz
mein tuf da greskiñ dreist-holl,

kavet ma vez e nouspet bro warn-
ugent. Kalz lusk ’oa bet tapet gant an
dastum-se er Stadoù-Unanet ha seul
greñvoc’h e oa aet al lusk-se ma oa
bet ar gaz o kanañ er marc’hadoù
etrebroadel etre 2007 ha 2009. Tre-
menet eo pouez ar gaz mein tuf eus
1 % eus produadur metan ar Stadoù-
Unanet e 2000 da 12 % hevlene, hag
er vro-se an hini eo bet merzet evit ar

wech kentañ gwallefedoù ar seurt di-
bab.

Noazus evit ar yec’hed 

hag an hin

Sevel a ra an ekologourien a-enep
ar mod da zastum gaz er c’hondon di-
faout. Digoret e vez ar vein tuf gant ur
meskad dour, sabl ha danvezioù ki-
miek gant mekanikoù uhelwask. Dis-
ter e chom an takad tizhet gant ar
puñs ha ret eo ober meur a doullerezh
evit lakaat ar wazhennad da dalve-
zout. Estreget ar c’hementadoù dour
implijet diwar-goust ezhommoù all a
laka da glemm. Kavet ez eus bet meur
a zanvez noazus evit ar yec’hed e
doureier evus ar c’hornadoù ma veze
dastumet ar gaz-se er Stadoù-Una-
net. Noazus e vo ivez an dibab-se evit
an hin. Diskargañ a ra implij ar gaz
CO2 en aergelc’h ha lakaat a ra al la-
bour dastum ivez kalz a c’haz da fuiñ.
Studiadennoù ’zo a laka ouzhpenn-
se da gompren e vefe gwashoc’h an
efedoù ti-gwer degaset gant implij ar
gaz mein tuf eget gant hini ar glaou.

Paol ar Meur

Les dangers de l’exploitation des

gaz de schiste.

Evit ar wech kentañ ez eus bet
lakaet anat gant un enklask
skiantourien e veze noazus
dastum gaz mein tuf evit an en-
dro. Karget e oa skipailh Robert
Jakson, kelenner e skol-veur
Duke, e Karolina an Norzh, da
glask roudoù metan e gwelea-
doù dour evus eus ur c’hornad
eus Pennsilvania a veze dastu-
met gaz mein tuf en e gondon
ha kavet ez eus bet gantañ mo-
lekul a laka da gompren ez eus
bet kontammet 85 % eus ar
puñsoù. D’an 12 a viz mae ez
eus bet votet e Pariz, en ur mod
touellus hervez an ekologou-
rien, ul lezenn a verz implij an
dour evit terriñ ar mein tuf da
zastum gaz.
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Borloo a zo bremañ a-enep d’ar gaz mein tuf goude 
bezañ bet sinet aotreoù turiañ gantañ, ha 

Kosciusko-Morizet a fell dezhi daleañ toullerezhioù 
tro-dro Pariz met lezel a ra an toullerezhioù da 
genderc’hel en Okitania ! Diaes da gompren…

Dastum gaz mein tuf

Arabat mont gant red an dour !

Chaque mois

depuis 1969

présente
et commente

LA VIE BRETONNE

B.P. 90206

22402 LAMBALLE CEDEX

armor
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Dibaboù kreñv

Kalz a baotred a c’houlennas dorn
Anjela Duval pa oa yaouank ; birvidik,
koant ha speredek evel ma oa — ha
pennhêrezh ouzhpenn-se ! Dont a
reas unan anezho a-benn d’he lakaat
da gaout joa outañ ha war-nes dime-
ziñ e oant. Koulskoude, c’hoant en
doa an ofiser a vor yaouank a oa
anezhañ d’he lakaat da guitaat he
menaj. Gwelloc’h e kavas Anjela dis-
kregiñ diouzh he c’harantez eget dile-
zel he douar. Chom a reas e Traoñ an
Dour, gloazet don he c’halon da viken
koulskoude.

Goude-se, e-keit ha ma rae ar Vre-
toned o seizh gwellañ evit diskouez
bezañ « modern » hag en em raent a-
zevri ouzh an divaeziadeg, diskar le-
vezon ar relijion hag an enteuziñ e bu-
hez stroll ar Frañsizien, e tibabas An-
jela treiñ kein a-grenn da spered an
amzer nevez ha chom feal d’he gwri-
zioù. « Moi, la triplement demeurée :
demeurée bretonne, demeurée chré-
tienne, demeurée terrienne », a skri-
vas-hi.

Hag e fin ar gont, tizhet ganti barr an
oad, endra ma oa warni neuz ur gozh -
iadez dizrouk, e reas ur steudad diba-
boù politikel eus ar re bellañ : skrivañ
a reas he holl varzhonegoù e yezh ar
vro, tuañ a reas gant an ekologourien
d’ur mare ma ne oa ket seurt mennoz-
hioù diouzh ar c’hiz, ha reiñ a reas he
skoazell da dud an FLB, anat ma oa
dezhi « e teue ar feulster da vezañ
reizh pa vezed chomet berr gant an
doareoù stourm all ».

Seurt dibaboù a reas eus Anjela Du-
val ur stourmerez digomprenet gant
tud hec’h endro tostañ. Penaos eo
troet ar jeu tregont vloaz war-lerc’h ?

Tregont vloaz war-lerc’h

Er c’hontrol eus ar pezh a oa
c’hoarvezet pa oa bev — pa blije
muioc’h d’an dud pell eget d’ar re
dost abalamour d’he dibaboù divou-
tin leun a youl — eo deuet Anjela Du-
val da vezañ karet hardizh en he bro
Dreger c’henidik. Ha deuet eo, ouzh-
penn-se zoken, da vezañ unan eus ar
skrivagnerien vrezhonek a blij ar
muiañ d’ar Vretoned.

Souezhus eo merzout an entan a
zegas tregontvet deiz-ha-bloaz he
marv hag an darvoudoù niverus a la-
ka da aozañ :

Gouel broadel ar brezhoneg, e miz
even, en deus lidet ar bloaziad
gouestlet dezhi war an ton bras gant
un diskouezadeg hag ur genstrivadeg
kanaouennoù bugale.

Gant ar strollad Mignoned Anjela e
vez roet lusk da dri mennad : renabliñ,
niverennelaat hag embann holl
dornskridoù ar varzhez en ul
lec’hienn ; embann un DVD, ennañ
pemp filmig diwar he fenn ; ha sevel
un diskouezadeg padus a c’hellfe be-
zañ gouestlet dezhi e Ti ar Vro e Ka-
wan.

Kroget eo ar strollad Chas Plasenn
Anjela da zastum gwenneien evit se-
vel un delwenn vaengreun eus Anjela
a vent ganti war blasenn bourk ar
C’houerc’had.

Ha kalz darvoudoù all zo war ar
stern.

Eus ar re anatañ eo brud Anjela Du-
val tregont vloaz war-lerc’h he marv.
Marteze abalamour d’an hentoù he
deus digoret deomp ?

An hentoù bet digoret ganti
Bezañ feal d’ar pezh a gredomp e

don hor c’hreizon eo an hent kentañ
he deus diskouezet deomp, n’eus
forzh pehini e vefe giz kreñvañ ar ma-
re. Hon ali a c’hellomp kaout diwar-
benn talvoudegezh an dibaboù he
deus graet, met bepred eo ret anzav
eo chomet feal, penn-da-benn, d’he
c’hredennoù, evel ur garreg hag a
chom dalc’hmat en he flas, n’eus
forzh peseurt nerzh a vefe gant red an
dour mor pe gant an avel.

War dachenn ar yezh emañ an eil
hent : e live ar yezh implijet ganti ez
eus, evit gwir, unan eus nerzhioù obe-
renn Anjela, ur yezh a laka da gendeu-
ziñ brezhoneg ar werin gant hini al
lenneien. Ur pont etre daou ved eo.
Lenneien yaouank an hini a rank
dreist-holl, hiziv an deiz, strivañ da
vestroniañ brezhoneg ar werin evit
sevel, d’o zro, ar pont-se.

Hag e fin ar gont eo, evel just, ar
grouidigezh lennegel an trede hent
diskouezet gant Anjela : ezhomm he
deus hor yezh eus skrivagnerien am-
part a laka o fluenn da dalvezout eviti.

Ronan ar C’hoadig
Kelenner e skol-veur Roazhon 2

Prezidant ar strollad Mignoned Anjela

Bet ganet e donig-don maezeier bro Dreger, er
C’houerc’had, e lec’h ma tremenas he buhez en he
fezh, e voe brudet ar varzhez labourerez-douar Anjela
Duval (1905-1981) kalz pelloc’h eget harzoù Breizh.
War-lerc’h bezañ bet aterset evit chadennoù skinwel
eus Frañs, Belgia, Kebeg, Breizh-Veur ha Suomi, peur-
getket, e tegemeras degadoù a viliadoù a weladenne-
rien en he menaj bihan e Traoñ an Dour e lec’h m’he
doa dibabet bevañ digenvez. Peadra zo da vezañ
souezhet. Met e meur a geñver all eo souezhus Anjela :
gant he dibaboù aet pell spontus, gant ar brud chomet
ganti tregont vloaz war-lerc’h he marv ha gant an hen-
toù bet digoret ganti.
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Ar c’hizellour Roland Carré o labourat war zelwenn Anjela Duval. 
(Gant aotre hegarat al luc’hskeudennerez.)

Souezhusat Anjela



Levriou evit ar vugale

Gwion kentañ erev ar bed gant Fañch
ar Ruz, embannet gant Keit Vimp Bev,
8 €al levrig.

Kavet em eus un tamm iskis an isto-
rig-mañ. Iskis eo an titl hag un tamm
souezhus an tresadennoù. Komz a ra eus
an digenvezder, eus an ezhomm es-
kemm gant boudoù all ha kaout migno-
ned. N’eo ket al levr gwellañ evit ar vu-
gale bet embannet gant Keit Vimp Bev.

Marion ar
Faoued kaset
da benn gant
Jean Leclerc
de La Herve-
rie, diwar ur
raktres gant
Corinne ar
Mero, C’hwi-
led ! 5, emban-
net gant TES,
12 €.

Istor Marion Tromel a ro digarez da skipailh
TES da sevel un teuliad pedagogel a-zivout an
XVIIIvet kantved. Tammoù selloù ouzh mareoù all
a gaver (ar XVIvet gant ar Charlezenn hag al Lev-
Draezh hag an XIXvet evit kinnig Teodor Hersart
a Gervarker hag ar Barzhaz Breizh). Evel boaz ez
eo skeudennaouet kaer al levr. Ur benveg labour
a-feson.

`
gant Herve Lannuzel

Sekred Hans gant Laurent
Lefeuvre, embannet gant
Keit Vimp Bev, 8  €. 

Ul levrig plijus ha skeuden-
naouet brav eo Sekred Hans.
Ul lutun eo Hans ha m’ho
peus c’hoant gouzout e se-
kred… e vo ret deoc’h lenn
al levr. Ul levr da vezañ kon-
tet d’ar vugale « e-tal an tan,
er goañv, goude koan » pe e
lec’h all. Un istor tener a-

zivout an darempred etre remziadoù tud, tad-kozh ha mab-
bihan, tad ha mab…

Pok ebet
ken gant Li-
zanna  gant
Céline La-
mour-Cro-
chet hag An-
na Ziliz, em-
bannet gant
Keit Vimp
Bev, 8 €. 

Ne blij ket ar
pokoù da Li-

zanna. Ret eo lâret pa lenner a-zivout ar pokoù
yodek, pegus, koavenek, ar re a laosk roudoù ha
merkoù, ar re flemmus, bosek, burbuennek, ba-
bouzek ez eus peadra da heugiñ… Hep kontañ
« c’hwezh-vat » kreñv ha pounner kenlabourere-
zed Mammig ha briatadennoù ar re gozh… Ru-
kunus a-walc’h an traoù eta betek pok Sloan, niz
an amezegez… Abaoe e plij da Lizanna pokoù…
zo… Brav ar skeudennoù. Un tamm souezhus an
istor. Un doare fent ennañ, sur.

Te an hini zo kaoz gant Evelyne
Brisou-Pellen, lakaet e brezhoneg
gant Mark Kerrain, skeudennaouet
gant Antoine Guilloppé, embannet
gant TES, 5 €al levrig. 

Abalamour da betra ha dreist-holl
dre faot piv en em gav goullo ar
poull ? Pep loen a damall unan-all
betek ma kouezhfe an tamall war ar
c’hwenenn hag he deus kroget da

gentañ da damall an olifant… Kelc’h-bac’h ! Ma oa ur farsadenn eus
he ferzh e c’heller soñjal he doa c’hoant lakaat al loened all da gompren
ne servij da netra klask unan kiriek a-hed ur chadennad a zarvoudoù ?
Gwelloc’h ’vefe marteze kavout an tu da zegas dour en-dro er poull…

An dilojañ gant Yann-Fañch Jacq embannet gant Keit Vimp Bev, priz ebet merket.

Div vignonez. Dilojañ a ra unan anezho. Diaes delc’her an darempredoù betek ma kouezhfe
klañv Chloe… Lavaret em eus re, sur. Plijus an istor kontet a ziv vouezh, eeun ha gwirion, aes
da lenn. Ul levrig a-feson evit a re a grog da lenn brezhoneg.
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Du ha gwenn
ha plas da lenn…

Ar Marc’h glas gant Riwal Huon, em-
bannet gant Al Liamm, 12 €.

Bet en deus
romant Riwal
Huon priz al
levr faltazi e
diwezhañ aba-
denn Ar Pri-
zioù aozet
gant France 3
d’an 29 a viz
Genver e Lan-
dreger. Kom-
pren mat a
reer dibab ar

juri. Ur gwir romant eo Ar Marc’h glas.
Un aergelc’h, tudennoù taolennet
dreist, darvoudoù niverus ha liesseurt
hag un istor gwriziennet mat e buhez
kouerien hag artizaned Kreiz Breizh.
Deskrivet eo an dud en un doare kizi-
dik-kenañ, o darempredoù, o zemz spe-
red, o frailhoù. An holl tudennoù er ro-
mant o deus frailhoù, bras pe vihan,
damguzh alies. Nemet Marie-Anne,
merc’h ar C’hont marteze. Ha
c’hoazh… Ar frailhoù-se m’o deus la-
kaet anezho en arvar o deus roet tro
dezho da stummañ o fersonelezh.
Pouezus int ivez en darempredoù
skoulmet etre an dud. Ma seblant Gwe-
nole, an hini a gont an istor, bezañ kaset
ha degaset gant an darvoudoù (freuz-
stal e dad, an dour-beuz e Périgueux,
emzalc’h Amandine, ar gwallzar-
voud…) e oar da vareoù zo ober diba-
boù : e vicher, e enklask war amzer dre-
menet e vamm, chom mut pa gompren
ez eo gwelloc’h, mont da heul Marsou,
e batron, war-du Périgueux, diskenn
eus an tren e Bourdel e fin al levr zo-
ken… Dibab nann emskiantek marte-
ze. E Bourdel emañ Mari-Anne o
chom. Ur marc’h glas e oabl teñval ar
pezh en deus bevet a-raok ?

Moueziou Indianed embannet gant
Emgleo Breiz, 13,90 €.

Prizius e tle bezañ furnez meuriadoù
pobloù kent Amerika evit ma vefe kin-
niget deomp d’ur priz a dregont santim
ar bajenn. Kinniget brav eo al levrig,
gwir eo. Dipitet eur un tamm gant an
danvez. Testennoù anavezet a gozh gant

ar re a zo de-
dennet gant an
Indianed a ga-
ver en oberen-
nig. N’eo ket
fall gellout
lenn ar c’hom-
zoù-se e bre -
zhoneg kouls-
koude. Fro-
mus eo kalz
anezho. Daou
rebech : ne ou-
zer ket eus pe-

lec’h e teu pep testenn daoust ma tiviner
e teuont eus unan eus an troidigezhioù
gallek meneget el levrlennadur ha n’ou-
zer ket piv en (he) deus troet e brezho-
neg. Ul labour a-stroll ? Gwir eo int
deuet a-benn da spazhañ ar paour-
kaezh Sitting Bull deuet da vezañ Sit-
ting Ox ma kreder an droidigezh.

Ar gleizhenn
gant Bruce Lo-
wery, brezho-
neg gant Olivier
Biguet, emban-
net gant Keit
Vimp Bev, priz
ebet merket.

N’em bije ket
graet anaoude-
gezh gant Bru-
ce Lowery hag
al levr a zo gwe-
let evel e ben-

noberenn hep labour treiñ Olivier Bi-
guet. Trugarez dezhañ. Ul levr soue -
zhus eo ha direnkus. Tamallet eo bet
d’ar skrivagner reiñ aze ur skeudenn
gwall deñval ha kriz eus bed ar grennar-
ded hag eus un toullad tud deuet ivez…
Gwir eo rak spontus a-walc’h eo an is-
tor. Ha koulskoude ez eo taolennet
dreist trivliadoù, emzalc’hioù ha poa-
nioù spered Jeff, an hini a gont an istor,
ha re ar vugale all. Evel ma vefe bet skri-
vet diwar skiant-prenet. Alese e teu
diaezamant al lenner ha perzh dibar an
oberenn… Ul levr evit ar re vras ken-
toc’h. 

Herve Lannuzel

Bezañ Breton ?
Un dibab, ur
stourm, ur vu-
hez, un uhelven-
nad… Sed ar
pezh a zispleg
Kervalan en e
varzhoneg Bez

on bet Breton.
Hag un elfenn a
respont a zeuio
d’ar galv, d’ar
goulenn, d’ar
preder a vager
noz-deiz ?

Intrañ en habaskted ha degemer mont
davet ar bed n’eus nikun evit dont en-dro
dioutañ. Ur varzhoneg eus ar fromusañ eo
Gant ma tavo an noz savet gant Annaig Re-
nault.

War ton ar fent eo bet savet Amann,

Amen, danevell Malo Bouëssel du Bourg.
Donasian Bossis a zo tik gant an traoù
kozh ha brudet eo e stal hendraouerezh.
Met eus pelec’h e teu an delwenn arem bet
diskoachet gantañ en Naoned ? Iwan ar
Fur a gas e zanevell Mona Liza gant mous-
fent diseblant. E kêriadenn divelek L. eo
bet miret ar presbital a-ratre, ha laouen ar
barrezianed gant ar beleg yaouank nevez
anvet : ur fent glas ha skrijus a ren Neo ket

marv mil den gant Ronan Ménardeau.
An den a veaje gant liorzhoù en e benn a

zo bet savet e galleg gant Joël Glaziou ha
troet gant Gwenael Emelyanoff. 

Dibab a ra Reun ar C’halan 3 enklasker
brudet e bed al levrioù polis. Splujadenn e
spered Tri igounier : ar Marc’heg Dupin, an

Tad Brown hag ar c’homiser Maigret.

Pemp levr liesseurt en deus lennet Her-
ve Latimier. Pereira prétend, Un témoigna-

ge gant Antonio Tabucchi ; 1Ø66 Guillau-

me Le Conquérant savet hag ijinet diwar
pallenn-moger Bayeux a zo ul levr ban-
noù-treset. Niverus al levrioù er rann Petra

nevez ? p’eo 12 levr a zo deskrivet gant Tu-
dual Huon ha Malo Bouëssel du Bourg.
Fonnus eo ivez ar rann Kelaouennoù hag
an Notennoù. Peadra da lenn ha da gaout
c’hoant da lenn.

6 € an niverenn ha 30 € ar c’houmanant
bloaz.
Koumanantiñ : Al Liamm – 14 straed Lou-
zaouenn-an-hañv / rue du Muguet – 22300
Lannuon.

Morgan Tremel

Al Liamm
Tìr-na-nÓg

Niverenn 386
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Histoire

1574 : quand les protestants 
étaient les boucs émissaires 

dans l’opinion bretonne catholique

En 2008, l’État s’est rendu ac-
quéreur dans une vente aux en-
chères, au profit du départe-
ment de la Loire-Atlantique,
d’une pièce historique très im-
portante : le cahier des do-
léances de la province de
Bretagne de 1574. Ce docu-
ment était inconnu jusqu’à
présent. Commentaires sur
l’opinion qui s’y exprime à
l’égard des protestants.

Si le grand public connaît en gé-
néral l’expression « cahier de do-
léances », ses souvenirs scolaires
associent souvent ce type de do-
cument à l’expression de la popu-
lation française avant la Révolu-
tion. Ce que l’on sait moins, c’est
que cette pratique était fréquente
sous l’Ancien Régime, où on dési-
gnait sous l’appellation de « ca-
hiers des doléances » des recueils
où étaient consignées les re-
marques et protestations adres-
sées au roi par les états généraux
ou provinciaux. 

Ici, les doléances bretonnes sont
sollicitées par le pouvoir lui-même.
On est en 1574, c’est-à-dire en
pleines guerres de Religion (le
massacre de la Saint-Barthélemy
date du 24 août 1572). Et le retour à
la paix civile est bien difficile après
ce drame (dix mille victimes du
massacre et de ses suites). Le roi
Charles IX, qui veut se poser en ré-
formateur, lance une enquête dans
une partie de son pays : les pro-
vinces de Picardie, Languedoc,
Bourgogne, Anjou et Bretagne sont
concernées.

Deux « commissaires », le sieur de
Tirvalan, pour la basse Bretagne, et le
sieur de Méjusseaume, pour la haute,
sont chargés de recueillir les « re-
monstrances » du clergé, de la no-
blesse et du tiers état et de procéder
à une inspection générale de la Bre-
tagne. Leur rapport évoque fréquem-
ment les questions religieuses, l’opi-
nion du clergé et parfois celle des fi-
dèles. Au détour des pages, les com-
missaires se font l’écho des ques-

tions posées par la présence, très mi-
noritaire certes, mais effective, du
protestantisme en Bretagne.

Les protestants, « ceux de la nou-
velle oppinion », comme les appellent
le cahier, n’ont guère pu prendre raci-
ne en Bretagne, à l’exception de trois

foyers actifs dans le haut pays : ceux
du comté nantais, avec notamment
Guérande et Ancenis, et ceux de Vitré
et de Saint-Malo. La Réforme s’y est
implantée à partir des années 1550,
concernant en premier lieu des
places en relation avec le nord-ouest
de l’Europe. 

Les premiers convertis furent des
marins, des armateurs ou des mari-
niers. Ils furent aussi soutenus par
certains nobles, comme François
d’Andelot, un des chefs protestants,
le frère de l’amiral de Coligny, qui était

devenu, par mariage, le baron de la
Roche-Bernard.

L’implantation du protestantisme
avait entraîné des tensions avec les
catholiques au cours des années
1550-1560. Querelles de voisinage et
vandalisme avaient éclaté à l’occa-

sion. Mais il n’y a pas eu de
meurtres de protestants en Bre-
tagne lors de la Saint-Barthélemy
en 1572. Ce qui n’empêcha pas
certains protestants apeurés de
fuir la Bretagne pour l’Angleterre ou
les îles Anglo-Normandes. 

Puis l’édit de Boulogne de 1573
interdit le culte protestant, mais ré-
tablit la liberté de conscience, ce
qui conduit les réformés à vivre une
pratique religieuse discrète. Dans
le pays guérandais, les pasteurs
qui n’ont pas fui continuent d’assu-
mer les actes pastoraux, mais dans
des maisons particulières.
Cette discrétion n’empêche pas la

majorité des Bretons, dont l’opi-
nion transparaît dans le cahier des
doléances, d’être très méfiants. On
accuse les protestants de ne pas
assister à la messe à Vitré ; à Saint-
Malo, on veut les chasser s’ils n’ab-
jurent pas publiquement ! À Gué-
rande, on les accuse de détourner
à leur profit des dîmes du clergé ca-
tholique. 

L’opinion publique catholique en
fait aussi des traîtres potentiels :
ainsi, les Malouins sont opposés à
ce qu’on leur accorde aucun droit,
en prétextant qu’ils menaceraient
la sécurité de la place forte qu’est
la ville… À Tréguier, c’est de cor-
rompre la justice qu’ils sont soup-

çonnés, notamment par le clergé lo-
cal. De même à Quimper, on leur fait
ce reproche…

Le protestant devient le bouc émis-
saire responsable de tous les dys-
fonctionnements de l’Église ou de la
Monarchie. Le cahier des doléances
de 1574 confirme ainsi que si la Bre-
tagne catholique n’a pas participé « à
la saison des Saint-Barthélemy », elle
n’a jamais été une terre de tolérance à
l’égard des protestants.

Ronan Leprohon

Premier folio du cahier des doléances : 
« Au Roy. Sire, Pour estre, vostre majesté satisfaicte 

du commandemant qu’il a pleu faire au sieur 
de Mejusseaume, chevalier de vostre ordre »...



Écosse. Triomphe électoral pour le SNP

Le Scottish National Par-
ty, un des partis de l’Al-
liance libre européenne
(ALE), vient de remporter
un succès historique en
Écosse. Pour son leader,
Alex Salmond, le chemin
pour l’indépendance est
désormais ouvert par la
volonté du peuple écos-
sais.

Avec 69 élus sur les 129
que compte le parlement
écossais, soit quatre sièges
au-dessus de la majorité ab-
solue, le Scottish National
Party (SNP) a littéralement
« explosé » les prévisions des
bookmakers anglais. La pro-
gression est fulgurante : + 22
sièges par rapport à il y a cinq
ans ! Avec 45 % des voix, le
SNP domine très largement
les travaillistes (30 %), il écra-
se les conservateurs au pouvoir à
Londres (12,5 %), et leurs alliés libé-
raux (7,5 %).

Le scrutin écossais est un scrutin
mixte, pour partie par circonscription
(73 sièges) et pour partie à la propor-
tionnelle par région (56 sièges). En
remportant 53 circonscriptions sur
73, le SNP a « tapissé » de jaune la
carte des résultats mise en ligne par
la BBC, arrivant largement en tête
dans tout le nord et le centre de l’É-
cosse, ainsi que sur la totalité des cir-
conscriptions d’Édimbourg, la capi-
tale historique, et tout autour de Glas-
gow, le fief historique du parti tra-
vailliste.

Dans la mandature précédente, la
victoire du SNP n’avait été que relati-
ve, avec seulement un siège d’avan-
ce sur le Labour, 47 contre 46. Il y a
désormais 32 sièges d’écart : 69
contre 37 !

Durant les quatre années depuis
2007, le gouvernement minoritaire di-
rigé par le First Minister, Alex Sal-
mond, a été constamment sous la
menace d’être mis en minorité, et il
n’a évité cet écueil qu’en raison de la
qualité des actions menées par le
gouvernement nationaliste écossais. 

Ce gouvernement a mis l’accent
sur les questions sociales, notam-
ment l’amélioration de la politique de

santé, défini des objectifs très ambi-
tieux sur les énergies renouvelables,
en promettant de faire de l’Écosse
l’équivalent de l’Arabie saoudite en
Europe pour les énergies propres, et il
a largement innové en tous do-
maines, y compris sur les questions
administratives. Ainsi, l’autonomie
écossaise est la première administra-
tion en Europe à avoir mis au point

une comptabilité publique et
financière doublée d’une
« comptabilité CO2 ». Ainsi,
lors du vote du budget, l’en-
gagement ne porte pas sim-
plement sur des montants fi-
nanciers, mais aussi sur des
quotas de réduction des
émissions de CO2. 
[…] Cet excellent bilan a donc
convaincu les Écossais de
confirmer et d’amplifier bien
davantage la confiance ac-
cordée à Alex Salmond, qui a
été reconduit à la tête du gou-
vernement écossais, et à ses
amis du SNP.

Relance du processus 
d’autodétermination

Fort de cette confiance, Sal-
mond a même, dès le soir des
élections, relancé le proces-
sus d’autodétermination du
peuple écossais et promis un
référendum sur l’indépen-

dance en 2015. La victoire éclatante
du SNP à ces élections est une victoi-
re historique pour le peuple écossais
et aussi pour toutes les nations sans
État en Europe.

D’après François Alfonsi, 
député européen (ALE), 
dans Arritti (n° 2231)
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Peuples du monde

Alex Salmond, chef du gouvernement écossais.
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Une pétition circule ces jours-ci,
exigeant de la France et de l’Union
européenne (entre autres) qu’elles
« favorisent une solution politique
permettant de répondre aux revendi-
cations légitimes du peuple kurde en
appuyant toute initiative en faveur de
la paix et en proposant en particulier
un cadre de négociation pour un ces-
sez-le-feu immédiat ». Parmi les pre-
miers signataires, l’UDB. 

Voici ce qu’André Métayer (prési-
dent des Amitiés kurdes de Bretagne)
explique : « Alors que les élections lé-
gislatives en Turquie confirment le
soutien massif de la population kurde
au bloc “Travail, Démocratie, Liber-
té”, en faisant entrer, à la Grande As-
semblée de Turquie 36 députés (21

dans la précédente législature) du
parti pro-kurde BDP, on incarcère, on
condamne des militants kurdes, des
responsables kurdes sous le prétexte
fallacieux “d’organisation de malfai-
teurs en relation avec une organisa-
tion terroriste”. […] Non seulement en
Turquie, mais aussi en France. 

« Nous ne pouvons accepter que
des militants représentant ce fort
mouvement populaire soient poursui-
vis sur notre sol pour des motifs poli-
tiques ; nous exigeons la libération de
toutes les personnes incarcérées et
l’abandon de toutes les poursuites
engagées. »

Pour signer cette pétition :
http://akbdrk.free.fr

Une solution politique à la question kurde en Turquie
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Fondée le 3 avril 2011, Bildu (ras-
sembler, en basque) a été formée
pour remplacer une autre alliance,
Sortu (naître), jugée illégale en
mars… Cette coalition appartient au
mouvement souverainiste et indé-
pendantiste basque de gauche. Elle
se compose d’Eusko Alkartasuna
(EA), membre de sensibilité socialiste
et démocratique de l’Alliance libre
européenne1, d’Alternatiba (une scis-
sion de sensibilité écologiste du parti
communiste d’Espagne), des grou-
pements Herritarron Garaia et Araba
Bai et de militants et de personnalités
indépendantistes basques de
gauche.

« À l’arraché »
Le pouvoir espagnol commença

aussi par l’interdire, mais les Basques
firent appel de cette interdiction de-
vant le Tribunal constitutionnel ibé-
rique. Celui-ci, tout en attendant le
dernier jour pour se prononcer, fit

sensation le 12 mai en déci-
dant, à une voix de majorité,
de considérer comme lé-
gales les listes de Bildu aux
élections régionales et mu-
nicipales du dimanche 22
mai suivant ! Le député eu-
ropéen François Alfonsi
analysait ainsi la situation :
« Cette décision, obtenue à
l’arraché, change complète-
ment la situation au Pays
Basque, où il est à prévoir au
soir des élections une donne
politique totalement nouvel-
le. […] Les nationalistes
basques […] devraient sortir
largement renforcés par les
résultats des scrutins à ve-
nir. »

Majorité écrasante
pour les votes 
nationalistes

Le député corse ne se trom-
pait pas : c’est un véritable
séisme que l’on a constaté
au soir du 22 mai pour les
municipales et les régio-
nales. Avec un total de
313 000 voix et 25 % obte-
nus en Pays Basque sud, la
nouvelle formation Bildu a

provoqué une profonde remise en
question politique en devenant la
deuxième force politique derrière le
Parti nationaliste basque (PNV)
(30,05 %), aux affaires depuis trente
ans en Euskadi, mais rejeté de l’exé-
cutif par un pacte de gouvernance
depuis 2009 entre les socialistes de
Patxi Lopez (qui préside le parlement
basque) et les espagnolistes du Parti
populaire de droite Bildu. De plus, Bil-
du devient en sièges le premier parti
du Pays Basque. Si les candidats du
PNV obtiennent 29 % des voix aux
municipales, ils devront se contenter,
pour des raisons techniques, de 869
sièges contre 953 à Bildu.

Additionnés, les votes nationalistes
basques (Bildu + PNV) obtiennent
une majorité écrasante. Et ceci dans
un contexte ibérique qui voit la droite
espagnole (PP) infliger au parti socia-
liste sortant une sévère défaite. Le
Pays Basque est le seul endroit où
cette avancée de la droite, nostal-

gique du franquisme et soutenue à
nouveau par une église de plus en
plus réactionnaire, est bloquée. 

Pour ce qui est des grandes villes,
le Parti nationaliste basque a obtenu
la majorité absolue à Bilbao et pour-
ra donc se passer de l’appui des so-
cialistes. San Sebastian (Donostia)
sera dirigée par les indépendan-
tistes de gauche de Bildu, tandis que
Vitoria, hélas, passe du socialisme à
la droite… 

Au plan régional, Bildu s’est large-
ment imposé en Gipuzkoa, alors que
le PNV est resté la première force po-
litique en Biscaye et le Parti populaire
(droite) a récupéré le territoire d’Ala-
va. En Navarre, région partiellement
bascophone, Bildu a remporté 184
sièges de conseillers municipaux et
devient la troisième force avec 11 %
des suffrages. 

Selon Txaro Goikolea, qui préside
le Parti nationaliste basque (PNV) au
Nord depuis juillet 2009, « le score de
Bildu permet à Batasuna de récupé-
rer sa place », même si les chiffres
montrent, à son sens, que la consigne
dans tout le Pays Basque sud d’aider
Bildu « leur a permis de bénéficier de
l’octroi supplémentaire du tradition-
nel pourcentage flottant des voix ».

« Un pas de géant »

Ce qui est certain, c’est que l’échi-
quier politique basque au Sud est dé-
sormais clair : Ezker Batua, la fédéra-
tion basque du Parti communiste es-
pagnol s’étant complètement écrou-
lée – les communistes basques ayant
voté majoritairement pour Bildu –, il
ne reste plus que deux partis espa-
gnolistes, le PS et le PP, et deux partis
nationalistes, le PNV et Bildu. Le diri-
geant de ce dernier, Pello Urizar, a
dit : « Nous avons fait un premier pas
vers la souveraineté. Aujourd’hui,
nous avons réalisé un pas de géant
vers un changement politique et so-
cial », a-t-il ajouté. 

Qui aurait parié sur un tel boulever-
sement le 21 mai ?

Ronan Leprohon

1. À laquelle appartient aussi l’UDB de Bre-
tagne.

Pello Urizar, leader de Bildu : 
« Aujourd'hui, nous avons réalisé un pas de géant ».

D
R

Pays Basque sud. 
La victoire de Bildu

Au Pays Basque sud, depuis l’interdiction de
Batasuna, l’aile politique de l’ETA, en 2003, on
était en présence d’une zone de non-droit dé-
mocratique en Europe. En effet, le pouvoir
madrilène interdisait systématiquement
toutes les formations politiques qui pou-
vaient, de loin ou de près, avoir un lien avec
les milieux indépendantistes. L’accusation
de « soutien au terrorisme » était utilisée
commodément, avec la complicité des auto-
rités européennes, pour ces interdictions qui
privaient une grande partie de l’opinion
basque de toute expression électorale.



Depuis 2006, le Canada était di-
rigé par un gouvernement
conservateur minoritaire. Son
chef, Stephen Harper, a tenté à
de nombreuses reprises d’obte-
nir cette majorité tant attendue.
L’élection du 2 mai dernier l’a vu
ravir le pouvoir. Le paysage poli-
tique canadien est complète-
ment bouleversé et les autoch-
tones en font maintenant partie.

La droite au pouvoir
À la suite de nombreux essais ratés,

en 2004, 2006 et 2008, le chef du Par-
ti conservateur du Canada (PCC),
Stephen Harper, espérait obtenir une
victoire claire et se débarrasser du
handicap que constituait un gouver-
nement minoritaire. C’est chose faite.
Parti souvent perçu comme rattaché
au Parti républicain des États-Unis, il
devait se débarrasser de cette éti-
quette. La campagne axée sur la
constitution d’un gouvernement
stable a porté ses fruits.

Les conservateurs ont concentré
leurs efforts sur l’Ontario, où les son-
dages leur prédisaient le plus de gain.
Le Québec, laissé de côté selon leurs
propres militants, a, à l’inverse, désa-
voué le PCC : cinq députés conser-
vateurs seulement et la perte de leur
siège par plusieurs ministres. Néan-
moins, et malgré 40 % des voix, il a
obtenu 60 % des sièges, avec 166
députés. Pour réussir à se maintenir, il
devra néanmoins calmer son aile ra-
dicale, composée de pro-vie et de
blue tories (néoconservateurs).

Le Parti libéral du Canada (PLC,
centriste) a depuis le début du XXe

siècle dirigé le pays la plus grande
partie du temps. Défait en 2005 en
raison d’un scandale de malversa-
tion, le PLC espérait enfin retrouver,
malgré un grand problème de leader-
ship de son chef Michael Ignatieff, le
chemin du pouvoir. Les dernières
élections de 2008 furent catastro-
phiques pour un parti habitué aux
sommets. Au soir du 2 mai, le choc fut

profond. Seulement 34 députés se
sont fait élire, autrement dit le pire ré-
sultat depuis la fondation du parti.
Même le leader fut battu par un
conservateur. 

La gauche progresse 
malgré tout

Le Nouveau Parti démocratique
(NPD) avait, depuis la prise de fonc-
tion de son nouveau chef, Jack Lay-
ton, en 2003, amorcé une remontée
dans les urnes. Passé de 19 députés
en 2004 à 37 en 2008, il bénéficie
d’une grande popularité dans les mé-
dias et dans la population. Le parti a
bénéficié d’une véritable vague au
Québec et d’une bonne remontée
dans les autres provinces. Fort de
103 députés, le caucus du NPD est
composé à 57 % de Québécois. Il de-
vra faire mentir les analystes, qui qua-
lifient son score au Québec de pur ha-
sard. 

Pour Jonathan Genest-Jourdain,
député du NPD de Manicouagan,
cette élection est positive pour les In-
diens (lui-même est métisse) : « Les
Indiens n’ont jamais été mis en avant,
ils manquent de représentativité poli-
tique. Je serais donc au Parlement à
titre de représentant de cette com-
munauté également avec les six
autres députés membres des Pre-
mières Nations. Les problèmes des
communautés autochtones sont

vastes. Le principal actuellement est
lié à la diffusion de la méthamphéta-
mine. Cette drogue très destructrice
est également très abordable. Elle fait
des ravages dans la population. Si
rien n’est fait, c’est toute notre jeu-
nesse que nous sacrifions. Mon pre-
mier travail sera en outre d’accompa-
gner le rapprochement entre les com-
munautés blanches et innues. Il faut
renouer le discours entre les commu-
nautés. Je pense que les projets éco-
nomiques avec un véritable partage
des ressources seront la bonne porte
d’entrée pour créer de nouveaux par-
tenariats entre Blancs et Indiens. Tout
me laisse espérer que nous sommes
sur la bonne voie. »

Le Parti vert apparaît dans 
le paysage politique

Le Parti vert du Canada – inconnu
ou insignifiant il y encore peu – fait sa
place petit à petit. Sa porte-parole,
Elizabeth May, s’est fait connaître du
public lors des élections de 2008 en
étant présente au traditionnel « com-
bat des chefs » diffusé en français et
en anglais. 

Sa présence était en grande partie
due au soutien de Stéphane Dion,
chef du PLC à ce moment-là. Envi-
ronnementaliste convaincu, il espé-
rait également que les verts grignote-
raient des voix au NPD. Changeant
de stratégie lors de cette élection,
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Élections canadiennes
Un choc pour les souverainistes et 
une avancée pour les Premières Nations
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Le parlement canadien est situé à Ottawa.



son but n’était plus de ga-
gner une assise populaire
mais de se concentrer sur
certaines circonscriptions
afin de faire élire quelques
députés. Cette manœuvre a
bien fonctionné. 

Elizabeth May elle-même
s’est fait élire dans son
comté de Saanich-Gulf Is-
lands, à Vancouver. Ce
mandat lui permettra de
s’exprimer au Parlement et
dans les médias. Cepen-
dant, la montée du NPD,
chez qui les thèmes envi-
ronnementaux sont très
présents, risque d’aspirer
son électorat. Le Parti vert
ne pourrait progresser que sous for-
me d’alliance, chose très rare au Ca-
nada. Il doit donc se démarquer et
parler plus fort que les autres.

Une avancée pour 
les Premières Nations

Les Premières Nations ou Autoch-
tones représentent 3,4 % de la popu-
lation. Avec un taux de croissance
très important, elle est localisée en
bonne partie sur les « Territoires »
(Nunavut, Territoires du Nord-Ouest
et Yukon), mais également dans
toutes les provinces canadiennes,
exceptée Terre-Neuve. Cette popula-
tion socialement fragile fait face à de
nombreux problèmes. Représentant
22 % de la population carcérale, elle
souffre depuis longtemps de discri-
mination de la part des autorités fé-
dérales et provinciale. Considérés
comme des citoyens de seconde zo-
ne, ils n’ont eu accès au droit de vote
au niveau fédéral qu’en 1960.

Depuis une trentaine d’année, ils re-
lèvent la tête grâce aux négociations
territoriales. Au cours des années 70,
le gouvernement québécois a pour la
première fois pris en compte l’impact
humain des grands projets hydroélec-
triques sur les Cris présents près de la
baie James. Dorénavant, au Québec,
les populations autochtones doivent
automatiquement être consultées via
le ministère des Ressources natu-
relles. Les grands projets font aussi
l’objet de dédommagements finan-
ciers lors de l’utilisation de leur terri-
toire pour des projets hydroélec-
triques ou miniers principalement. 

Organisées le plus souvent sous
forme de réserves, sous l’autorité
d’un chef et d’un « conseil de ban-
de », elles n’ont eu jusqu’à un passé
récent qu’un pouvoir assez limité. Les

chefs se fédèrent au sein de l’Assem-
blée des Premières Nations, actuelle-
ment dirigée par Shawn A-in-chut At-
leo, issu des communautés de Co-
lombie-Britannique. Ces chefs pren-
nent de plus en plus de poids poli-
tique.

Les élections du 2 mai ont vu 30
candidats autochtones se présenter
et 7 d’entre eux se faire élire. Ils n’ont
jamais eu une telle représentativité de
par le passé, où seul le Nunavut à ma-
jorité inuit faisait élire un des leurs. Il
faut noter également que le taux de
participation dans les réserves a tou-
jours été très faible, excepté à la der-
nière élection. Le manque de recon-
naissance et les problèmes sociaux
non réglés n’incitaient pas les au-
tochtones à se déplacer au bureau de
vote. 

L’échec du Bloc québécois
Passant de 47 à 4 députés, le Bloc

québécois (BQ) est en plein drame.
Est-ce la fin de l’option souverainis-
te ? Créé en 1991, le BQ regroupait
alors plusieurs députés issus du Parti
progressiste-conservateur du Cana-
da et du Parti libéral du Canada. Sié-
geant comme indépendant jusqu’aux
élections de 1993, le BQ a dès le dé-
but bénéficié de l’appui des Québé-
cois. Remportant 54 sièges sur 75 en
1993, son but politique était de pré-
parer la souveraineté du Québec à
Ottawa le temps que le référendum
soit validé par la population. Cet ap-
pui de la population se maintiendra
durant vingt ans, malgré l’échec du
référendum sur la souveraineté du
Québec de 1995. 

Les « bloquistes » et le Parti québé-
cois, son alter ego provincial, tra-
vailleront en coopération sans pour
autant suivre la même progression

dans les urnes. Gouverné
depuis 2003 par le libéral
Jean Charest, le Québec a
cependant en 2004, 2006
et 2008 soutenu le BQ, qui
remportera environ les
trois quarts des sièges. 

Le Bloc québécois, sûr
de sa suprématie au Qué-
bec, a repris en grande
partie lors de la campagne
de 2011 sa ligne politique
de 2008. Il s’affichait com-
me le garant des intérêts
des Québécois à Ottawa.
En opposition constante
au PCC, il souhaitait at-
teindre les chiffres de
2004, en raflant 54 sièges

sur 75. Son chef, Gilles Duceppe, très
apprécié au Québec, en profession-
nel de la politique, abordait ces élec-
tions comme les autres. Son slogan
« Parlons Québec » était clair, bien
qu’un peu à sens unique. Sa chute
n’en est que plus étonnante. Gilles
Duceppe s’est fait battre par une
nouvelle venue du NPD. 

Pour Louis Plamondon, respon-
sable par intérim du Bloc québécois,
« ces élections ne reflètent pas la réa-
lité. Certes, nous avons subi un revers
important, mais il faut noter que le BQ
a tout de même obtenu 23 % des ap-
puis au Québec, ce qui représente
près d’un million de votes. C’est le
système électoral canadien qui veut
ça. En toute logique, nous aurions dû
avoir vingt députés au regard du
nombre de voix obtenues. Les re-
mous actuels au Parti québécois sont
décevants et attristants. Le gouver-
nement québécois libéral de Charest
était au plus bas, il aurait fallu en pro-
fiter. Malgré tout, la chef du PQ a été
confirmée dans son poste avec 93 %
des voix des militants. Sa stratégie
pour la souveraineté est appuyée par
les militants. Le gouvernement Har-
per va sûrement jouer les fanfarons.
Ils appliqueront leurs idées de droite
en imposant des achats militaires dé-
mesurés ou avec une politique exté-
rieure idéologique. Il ne faut pas ou-
blier qu’ils sont très proches des mi-
lieux évangéliques américains ». 

Depuis l’échec de 1995, la souve-
raineté semble en régression ou du
moins en latence. Aux dernières nou-
velles, 4 des députés du Parti québé-
cois ont démissionné et envisagent
de créer un nouveau parti indépen-
dantiste. Affaire à suivre donc... 

Tangi Cheval
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L’équipe de rédaction du Peuple
breton a voulu donner la parole à
ses lecteurs et se faire l’écho,
sous une forme originale, des pré-
occupations sociales, politiques,
environnementales qui sont les
siennes.

La forme proposée pour ce
concours est celle du haïku. Mais
qu’est-ce qu’un haïku ?

• Haïku traditionnel : c’est un petit
poème de dix-sept syllabes, disposé
en trois parties avec une référence
obligatoire – directe ou indirecte – à la
nature. On peut également y trouver
une césure après la première ou la
deuxième partie du poème. 

• Haïku contemporain : aussi dé-
nommé « haïku sans allusion saison-
nière » ou encore « haïku libre » (c’est-

à-dire ne respectant pas la métrique
néoclassique des dix-sept syllabes). 

Chacun adoptera la formule de son
choix : haïku de dix-sept syllabes ou
haïku libre, avec ou sans allusion sai-
sonnière.

Il n’est pas interdit d’y glisser une
goutte d’humour et de prendre un ton
allusif et léger, ce qui est efficace, sur-
tout quand il s’agit d’évoquer des su-
jets graves. L’ensemble doit être ra-
massé, dense, et fonctionner à la ma-
nière d’un éclair. L’exercice n’est pas
facile !

Le Peuple breton publiera les com-
positions les plus intéressantes, en
trois langues au choix : en breton, en
gallo ou en français.

Le thème retenu sera celui de
l’EAU, sujet important à propos du-
quel les participants pourront propo-
ser des variations de toutes sortes :
poétiques, humoristiques, politiques,
surréalistes. Pour donner une idée de

ce que pourrait donner un haïku com-
posé sur le thème de l’eau, en voici un
florilège recueilli aux quatre coins du
monde :

Le bruit des gouttes de pluie / lui
aussi / a vieilli (Taneda Santôka, Ja-
pon).

Bruit d’eau / dans la salle de bain /
quelqu’un lave sa journée (Vladoslav
Bajac, Serbie).

Au fil de l’eau / une feuille de navet /
à toute vitesse (Takahama Kyoshi, Ja-
pon).

Boire du thé vert / surveiller l’eau
qui court / un job à temps partiel (Al-
bert Chekanov, Russie).

Convaincu de vous lancer dans
l’aventure ? Envoyez vos haïku avec
vos nom, prénom et adresse sur pa-
pier libre avant le 31 août 2011 à
l’adresse suivante : Le Peuple breton
– BP1 – 29850 Gouesnou.

Un slogan est une formule concise et frappante qui ex-
prime une idée qu’un émetteur veut diffuser ou autour de
laquelle il veut rassembler (fonctions respectives de recru-
tement, reconnaissance et ralliement). Définir une ligne
politique d’un parti avec un seul slogan est parfois diffici-
le et c’est la raison pour laquelle les membres de l’UDB et
les lecteurs du Peuple breton sont sollicités pour trouver
des slogans politiques. Il est possible de concourir dans
plusieurs catégories :

1) Les slogans généralistes
2) Les slogans sur le thème de l’énergie
3) Les slogans sur le thème de l’agriculture

4) Les slogans sur le thème de l’emploi
5) Les slogans sur le thème de la culture
Ces slogans devront être courts (pas plus d’une phrase)

et à destination du public le plus large.
Des prix « surprise » récompenseront les meilleurs slo-

gans de chaque catégorie.
Les slogans sont à transmettre jusqu’au 31 août 2011

par courrier électronique à l’adresse suivante : communi-
cation.udb@gmail.com

Ou par téléphone, au 02 96 61 48 63.

« Le Peuple breton » 
lance un concours de haïku !

… et un concours de slogans 
pour l’UDB !

Concours

La rédaction
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Notre livre du mois

2 mai 2009, Stade de France : une belle fê-
te bretonne, pacifique et chaleureuse, annon-
cée par la « une » en breton de L’Équipe. Le
Bro Gozh chanté par Alan Stivell, repris par la
foule. Un public fraternel, aucune violence.
Les obstacles jacobins presque tous levés, un
à un. Est-ce une manifestation d’un lobby
breton ? 

C’est la question que se pose Clarisse Lu-
cas, auteur du livre et journaliste globe-trot-
ter revenue en Bretagne. Ce questionnement
n’est pas une enquête soupçonneuse et poli-
cière, mais une tentative pour comprendre et
faire comprendre les forces de réaction collec-
tive des Bretons, en Bretagne et ailleurs. 

Du même coup, le livre dresse un tableau
original et à jour de la Bretagne qui bouge, à
partir d’un schéma liminaire qui représente
visuellement une sorte de nébuleuse des
groupes d’action bretonne, économiques,
politiques ou culturels. La méthode est celle
des interviews multiples. Le style est celui du
journalisme d’investigation : direct, précis et
accessible. 

La Bretagne qui bouge

L’enquête commence par le lancement de la marque « Bre-
tagne » par la Région, opération de marketing territorial, dont
l’avenir seul permettra d’apprécier l’importance. L’auteur en-
chaîne sur les antécédents de cette marque, de 1932 à « Produit
en Bretagne », puis rappelle les épopées du Célib et de Brittany
Ferries. Un reportage sur Locarn permet de préciser le rôle éco-
nomique de l’Institut, entre mythe et réalité. Le livre évoque en-
suite Bretagne prospective, le Festival interceltique, les patrons
bretons, de Pinault à Leclerc. Il s’attarde beaucoup plus sur le ré-
seau Produit en Bretagne et sur son intérêt économique. 

Il évite l’unanimisme quand il nous présente le monde agrico-
le, « lobby éclaté », le conflit entre agriculture modernisée et
« écolos ». En quelques pages, on dispose d’un historique de
l’évolution de l’agriculture depuis les années 1950. Et d’une évo-
cation du lobby caché, les « cochonniers » productivistes appuyés
par l’UMP. 

Les réactions collectives et environnementa-
listes des Bretons font l’objet de résumés
utiles et clairs : l’action contre la compagnie
Amoco et les luttes antinucléaires. Un com-
bat partiellement en échec est celui de la
langue bretonne (et du gallo). Ses résultats in-
égaux sont bien présentés, ainsi que la réussi-
te dans les domaines de la danse et de la mu-
sique. 

Sous le thème des « réseaux partagés », le
livre traite aussi du rôle contrasté des francs-
maçons face aux revendications bretonnes. Le
sujet est beaucoup plus difficile à traiter parce
que par définition moins public. 
Le point sur la presse en Bretagne met en évi-

dence sa qualité comparative et son implanta-
tion. L’aventure et la réussite des jeunes jour-
nalistes qui ont fondé les Mensuel du golfe du
Morbihan et Mensuel de Rennes sont juste-
ment mises en avant. La faiblesse du « lobby
breton » en matière de télévision est pointée
du doigt. Elle met surtout en évidence le
poids idéologique du jacobinisme dans la

France du XXIe siècle, qui transforme la simple justice territoriale
en combat et oblige les Bretons à s’organiser dans tous les do-
maines. 

L’évocation de la diaspora bretonne est significative : nom-
breuse, organisée au plan associatif mais peu structurée en vue
du développement économique. Le constat, fait depuis long-
temps, demeure malgré les efforts de structuration. 

Ouvert et bien documenté

Une question demeure inabordée : celle du poids politique li-
mité du mouvement breton – et plus largement du fédéralisme –
par rapport aux forces étatiques. Malgré cela, le livre de Clarisse
Lucas est ouvert, empathique, bien documenté, vivant et sans
œillères. Pour les Bretons comme pour les visiteurs, il constitue
une bonne lecture de vacances pour connaître la Bretagne d’au-
jourd’hui et prendre conscience des nouveaux défis.

Jean-Jacques Monnier
(Nouveau Monde, 345 p., 21 €)

Le Lobby breton / Lobi breizh

Clarisse Lucas

Nouveau Monde éditions

Nous avons reçu…
et nous vous en parlerons si la place le permet :

uAndré Ollivro, Yves-Marie Le Lay – Les marées vertes tuent

aussi !, Le Temps éditeur, 17 €.

uGérard Delahaye, Siobhan Gately – Chez Gérard, tout est ra-

re, Les meilleures chansons enregistrées, 9 livrets, 1 CD, Bélu-
ga, 19,90 €.

u Lalie Walker – Le Serment de haine, Les enquêtes de Léo Tan-
guy, Coop Breizh, 8 €.

uStéphane Pajot – Carnaval infernal, Les enquêtes de Léo Tan-
guy, Coop Breizh, 8 €.

uPatrick Pommier – L’Affaire du noyé qui danse, Les enquêtes
de Léo Tanguy, Coop Breizh, 8 €.

uHervé Burel – Histoire d’une famille de Basse-Bretagne, bi-
lingue (trad. Nelly Blanchard), CRBC-Skol Vreizh, 35 €.

uColette Vérick – Rue Frézier, Presses de la Cité, 19 €.

uChristophe Boncens – Ma première légende de Bretagne

(4 albums en coffret), Beluga, 30 €.



Livres

u Errances irlandaisesErrances irlandaises

Loin des habituels clichés sur l’Irlande, c’est un livre de
taille modeste mais de grande qualité littéraire qui nous est
proposé. Son auteur, Bernard Berrou, est un écrivain rare, à
l’écriture fluide, dont le style élégant sans être maniéré le dis-
pute à la profondeur de l’analyse. C’est un marcheur qui
nous présente une Irlande à hauteur d’homme, baignant
dans l’atmosphère poétique qui la caractérise et qui irradie
toute l’œuvre. L’auteur a la chance de « voir » ce dont les tou-
ristes n’aperçoivent que la surface. Sans doute est-ce dû à sa
longue fréquentation de la grande île, qu’on n’a jamais fini
de découvrir et qui l’attire comme un aimant spirituel et af-
fectif.

Le livre se compose d’un récit et de deux nouvelles, à peine
troublés par les fautes habituelles chez cet éditeur de talent, mais qui ne fait pas corri-
ger sa production.

Demandez aussi à votre libraire Un passager dans la baie, du même auteur (La Part
commune). Un régal !

Jean-Claude Le Gouaille
(Terre de brume, 96 p., 13 €)

u Rendez-vous à SkyeRendez-vous à Skye

Récit de voyage ? Conte initia-
tique ? La couverture indique « ro-
man »… Gwenael, la cinquantai-
ne, est à un tournant de sa vie : « Il
avait besoin d’un dépaysement. »
Helena, poète de l’île de Skye ren-
contrée à Bécherel, lui fournit le
prétexte (« ou pré-texte ») d’un pé-
riple en Écosse, qui se mue en une
quête celtique et poétique, ponc-
tuée d’apparitions de femmes aus-
si mystérieuses que furtives, dont
on ne sait si elles sont réelles ou
fantasmées, phénomène bien
connu du voyageur solitaire et
fourbu (l’autodérision affleure

constamment au long du récit) ! La réceptivité particulière de
l’esprit dû au voyage (« il ne savait plus de quel côté du miroir
il était »), de nombreux clins d’œil à la littérature (l’ombre de
Kenneth White est très présente) et à la spiritualité (le tao), et
voici « un sujet de roman pour reconstruire le réel ».

Jacques Dyoniziak
(Édilivre-Aparis, 134 p., 14,50 € / 4,90 € en PDF à télécharger)

u Le-septième-jour.netLe-septième-jour.net

On connaît Michel Treguer pour
différents ouvrages, notamment
son livre à succès, Aborigène occi-
dental, relatant le parcours d’un
Breton se réappropriant sa langue,
son histoire, sa culture. Il nous
livre cette fois un recueil de sept
nouvelles pleines de fantaisie et
d’originalité. La création du mon-
de ? un jeu vidéo ! La meilleure fa-
çon de choisir entre quatre des-
tins ? les vivre tous les quatre ! La
plus belle récompense pour un ro-
mancier ? une nomination à la « cé-
rémonie des bobards » ! L’outil dé-
mocratique par excellence ? la tra-
hison !… 

Bref, peut-être philosophies et religions sont-elles des affaires
trop drôles pour être laissées aux gens sérieux ? Dans ce livre,
l’auteur ne se prend pas au sérieux, et c’est pour cela qu’il nous
amuse… Même si ses nouvelles donnent aussi à réfléchir.

Klaod Thomas
(Éditions-dialogues.fr, 240 p., 19,90 €)

u OVNI sur le FinistèreOVNI sur le Finistère

Si l’on s’intéresse au phénomène des OVNI, le livre de
Jean-François Boëdec passionnera. Toutefois, il y a peu de
chances qu’il convainque les incrédules. L’auteur relate cin-
quante ans d’enquête dans le Finistère et le nord-ouest des
Côtes-d’Armor : certains comptes rendus sont troublants,
mais toute observation humaine étant sujette à suspicion, il
convient d’être prudent. Pourtant, la gendarmerie et l’armée
s’y intéressant, peut-être convient-il de ne pas négliger cer-
taines pistes. L’ouvrage est très documenté, illustré de pho-
tos et de croquis.

K. T.
(Éditions des montagnes Noires, 210 p., 17,90 €)

u Descartes et la BretagneDescartes et la Bretagne

Dans un livre
précédent, paru
en 2009, Des-
cartes Breton ?, Si-
mon Alain posait
la question de sa-
voir en quoi l’on
pouvait dire, à la
suite des intellec-
tuels français du
XIXe siècle, que
Descartes était
Breton ou venait
de Bretagne. Cet-
te question tire

son origine du fait que son père, Joachim
Descartes, siégeait au parlement de Bretagne
à Rennes et qu’il s’est remarié avec la fille du
maire de Nantes, Anne Morin. 

L’auteur répond à cette question dans ce
nouveau livre en interrogeant plus en profon-
deur le lien de Descartes à la Bretagne en reli-
sant son œuvre, car comprendre la pensée de
quelqu’un, c’est comprendre la personne en
son entier et la resituer en son contexte. 

S’intéresser de près à cette question d’un
Descartes breton revient aussi à se demander
ce que cela signifie au juste « être Breton ».
Descartes en était conscient puisqu’il a su ré-
sumer cet héritage culturel à une formule la-
pidaire : « Je pense donc je suis. » En Bretagne,
en effet, on a toujours pensé, parce que l’on
s’est toujours posé la question de savoir qui
l’on était.

K. T.
(Yoran embanner, 340 p., 17,50 €)
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u Histoire de l’immigration en BretagneHistoire de l’immigration en Bretagne

Deux sociologues, An-
gélina Etiemble et Anne
Morillon, défrichent ce
sujet dans un pays sur-
tout marqué par l’émi-
gration, en survolant
l’histoire bretonne de-
puis le XVIe siècle. Les
documents d’archives,
les données démogra-
phiques et les travaux
compilés portent sur les
cinq départements.
Mais la contrepartie de
la commande publique

est un livre dont les cartes et les données statistiques ne com-
prennent pas la Loire-Atlantique, ce qui est un non-sens histo-
rique. Comment comprendre les migrations en Bretagne en ex-
cluant l’énorme influence du port de Nantes sur le phénomène ?
Comment parler de l’arrivée des « sammies » (soldats américains
de 1917-1918) à Brest sans citer ceux de Saint-Nazaire ? La par-
tition rétroactive fausse l’histoire et empêche la compréhension
du présent. Dommage, car le travail est très intéressant, bien pré-
senté, riche en photos inédites, de prix très abordable. 

Jean-Jacques Monnier
(Le Temps éditeur, 224 p., 25 €)

u À la frontièreÀ la frontière

Un nouvel ouvrage de
Gérard Prémel, par ailleurs
sociologue connu, est tou-
jours un événement dans le
monde de la poésie. Celui-
ci ne fait pas exception.
Avec soixante-dix pages de
poésie « chercheuse », illus-
trées par treize dessins de
l’auteur, autant de pièces
maîtresses d’où la Bretagne
n’est pas absente, comme
dans Trois vents : Avel-
uhel, Avel o skalta et Avel
Don. Autre intérêt du re-
cueil, l’auteur termine par
une tentative de réponse à
la question Qu’est-ce que

la poésie ? : « Il paraît acquis désormais que la poésie est l’ex-
pression d’une nécessité paradoxale : non pas tant dire l’indi-
cible que faire entendre l’inaudible. En ce sens, la conscience
aiguë du manque, la voix intérieure de la fêlure, la connaissan-
ce de la perte. » Cette citation fournit un exemple du style si
particulier de Gérard Prémel, figure importante de la poésie
bretonne contemporaine.

K. T.

(Interventions à haute voix, 70 p., 10 €)

u MarinMarin

Sous-titré « Yannick Hémeury,
une vie pour la mer », ce livre est
issu d’un duo improbable entre
un leader du monde de la pêche et
Thérèse Bardaine, un « écrivain
des autres », comme elle se qualifie
elle-même. 
Le Paimpolais Yannick Hémeury

lui raconte son histoire inachevée,
puisqu’il est encore quadragénai-
re, de jeune du Goëlo, fils de ma-
rin, lui-même marin au commer-
ce avant de se reconvertir dans la
pêche, dont il devient l’un des lea-
ders. Alors que des ennuis de san-
té vont l’empêcher de continuer à
naviguer – un drame intérieur, as-
surément –, Yannick se raconte. 

Sa verve aurait pu l’amener à se confier à un journaliste, mais il
fait appel à un écrivain public, une femme qui se cherche elle-
même tout en cherchant à comprendre le pêcheur bloqué à ter-
re. Il en résulte un curieux livre intimiste à deux voix qui ne
manque pas d’originalité. L’autodidacte se raconte un peu et ra-
conte surtout les combats des pêcheurs, de Rennes en 1994 au
Parlement européen.

J.-J. M.
(Terre de brume, 162 p., 15 €)

u Petite histoire des duchesses Petite histoire des duchesses 
de Bretagnede Bretagne

Étienne Gasche est bien connu
pour ses ouvrages destinés aux
enfants, auxquels il a longtemps
enseigné l’histoire. Il poursuit
son œuvre pédagogique en of-
frant une histoire des duchesses
de Bretagne, si méconnues en de-
hors d’Anne de Bretagne. Un pe-
tit livre très accessible lui permet
de nous raconter l’histoire de fa-
çon à la fois rigoureuse et
agréable. « L’histoire sans peine »
pourrait-on dire en paraphrasant
le slogan de la célèbre méthode
Assimil. C’est aussi une plongée
passionnante dans le Moyen Âge,
un temps où des femmes exercent

des fonctions importantes. Constance, Ermengarde, Alix,
Jeanne la Flamme font preuve de réelles qualités, jouent un rô-
le important, mais l’histoire les voue trop souvent à l’oubli.
L’auteur nous permet de le connaître. Il commence et achève
son propos par un vigoureux plaidoyer en faveur de l’enseigne-
ment de l’histoire régionale à l’école.

J.-J. M.
(Yoran embanner, 128 p., 10 €)
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Depuis une poignée d’années,
elle poursuit son bonhomme de
chemin sur les routes de Bre-
tagne et du monde avec un ta-
lent certain. La jeune harpiste
Cécile Corbel, qui a vécu en
2010 une aventure absolument
incroyable au pays du Soleil le-
vant grâce à la bande originale
d’un dessin animé, nous revient
aujourd’hui avec un nouvel al-
bum de pop-folk inspiré par
l’imaginaire celtique. Le PB est
allé à la rencontre d’une jeune
femme simple et attachante. 

« Je suis une harpiste et chanteuse,
commence Cécile. Je suis née dans le
Cap-Sizun, à Pont-Croix plus exacte-
ment, il y a une trentaine d’années.
Depuis, mes pas m’ont menée dans
des tas d’endroits de par le monde et,
actuellement, je partage ma vie entre
Paris et la Bretagne. »

C’est assez tard, vers l’âge de 15
ans, que Cécile Corbel découvre,
presque par hasard, la harpe celtique,
à l’occasion d’un concert de la
Grecque Élisa Vellia : « Auparavant, je
jouais de la guitare, poursuit-elle. J’ai-
mais beaucoup la musique depuis ma
plus tendre enfance, mais jamais je
n’aurais eu l’idée d’en faire ma vie. Au
départ, ça a été un coup de foudre
pour l’instrument, un véritable flash,
un choc visuel tout autant que musi-
cal. La forme et le son de la harpe me
semblaient magiques. Avant même
d’en jouer, j’ai été séduite. »

C’est Élisa Vellia, par chance elle
aussi de Pont-Croix, qui est son initia-
trice et, pendant plus d’un an, Cécile
suit son enseignement. Suivront plu-
sieurs autres professeurs et quantité
de stages, et puis un parcours un peu
autodidacte, puisque après son bac, à
18 ans, elle part à Paris suivre des
études d’archéologie. C’est là qu’elle
croise la communauté bretonne de
Montparnasse : « J’ai rencontré plein
de musiciens là-bas, dans le milieu
musical irlandais et breton de la scène
folk. Rapidement, ils m’ont invitée à
jouer avec eux dans des pubs et des
sessions et je crois que c’est vraiment
là que j’ai appris à jouer de mon ins-
trument et ce qui allait devenir « mon
métier ». C’est une très bonne école

pour acquérir du répertoire et débuter
sur scène. »

De l’influence des maîtres

À ce stade de l’entretien, Cécile
évoque les harpistes qui l’ont mar-
quée : « En Bretagne, le monde de la
harpe est assez dynamique. Il y a de
plus en plus de harpistes, avec cha-
cun son style. Mais, entre tous, c’est
Alan Stivell que je considère comme le
meilleur. Il a une aura particulière et je
le mets sur un piédestal. C’est par lui,
en écoutant tous ses albums, que j’ai
entrouvert le grand livre de cette mu-
sique-là. Je trouve que c’est quel-
qu’un de valeur, en dehors du fait qu’il
a popularisé la harpe en Bretagne. »

Encore débutante, Cécile Corbel a
l’occasion de faire la première partie
d’Alan lors d’un concert à Reims. « Lui
ne doit peut-être même pas s’en sou-
venir, mais pour moi ce fut un moment
très important. Depuis, on s’est croisé
pas mal de fois à Paris ou en Bre-

tagne, et on a pu
échanger. »
Bien que la harpe
celtique soit un ins-
trument traditionnel,
on ne peut pas vrai-
ment dire que la mu-
sique de Cécile le
soit complètement :
« Pour moi, concède-
t-elle, c’est de la mu-
sique actuelle. On
peut lui donner l’éti-
quette folk, car c’est
le terme qui lui cor-
respond le mieux. »
Alors qu’elle jouait de
la guitare, Cécile
s’était déjà essayée à
la composition, mais
sans succès. « Avec
la harpe, c’est un peu
magique, s’émer-
veille-t-elle. J’ai
commencé à com-
poser presque tout
de suite. C’est l’ins-
trument qui appelle
ça. Chaque corde est
une note et les notes
sont tout de suite
belles. Mes profes-
seurs prodiguaient
un enseignement

oral et m’ont encouragée à improviser
et composer. De ce fait, j’ai créé mes
premières mélodies quasiment dès
mes débuts à la harpe. » 

Et quid de ses sources d’inspira-
tion ?

« Je suis quelqu’un qui lit beaucoup.
Je puise donc énormément dans
l’imaginaire, notamment celtique.
J’aime que les gens puissent s’évader
avec mes chansons et inventer des
histoires qui vont permettre aux audi-
teurs d’être transportés vers un
ailleurs. »

Cécile Corbel a parfois pu être com-
parée à des musiciennes comme Lo-
reena McKennitt ou Enya. « C’est très
flatteur, reconnaît-elle, mais je ne trou-
ve pas qu’on se ressemble tant que
ça, parce que Loreena McKennitt est
une grande musicienne qui a une voix
extrêmement profonde, à l’opposé
vocalement de moi-même. La mu-
sique celtique m’a de tout temps in-
fluencée, mais également le rock :

U N  J O U R  A V E C . . .

Cécile Corbel,
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une fée au royaume des harpistes

Led Zeppelin, Deep Purple… En fait,
j’écoute des tas de musiques, comme
la world et une chanteuse incroyable,
Susheela Raman, dont j’admire beau-
coup le travail. »

L’aventure incroyable d’Arrietty
L’année 2010 sera marquée par un

événement de taille : la composition
de la bande originale du film d’anima-
tion Arrietty, le petit monde des cha-
pardeurs. Une fantastique aventure,
avant tout succession de hasards.

« Avec mon compagnon Simon Ca-
by, avoue-t-elle, nous sommes fans
des films d’animation japonais et en
particulier ceux du studio Ghibli, le
plus emblématique du Japon, qui a
réalisé des films comme Princesse
Mononoké ou Le Voyage de Chihiro.
On a eu ce geste un peu naïf d’envoyer
mon album Songbook 2 au Japon, un
cadeau de fan en quelque sorte. Et il
est arrivé sur le bureau du producteur
en chef Toshio Suzuki, au moment où
il cherchait la musique de son pro-
chain film. Il a écouté la première
chanson, puis tout l’album, et il a été
séduit. En fait, ça lui a tellement plu
qu’il m’a contactée pour me proposer
de composer le générique de son film.

« Ce studio n’ayant jamais travaillé
avec des Occidentaux, et moi complè-
tement inconnue au Japon, ils ont été
méfiants au départ. Puis, la chanson
ayant plu, ce sont deux autres mor-
ceaux qu’on m’a demandés. C’était en
mai et en septembre. Finalement, ils
m’ont confié toute la BO du film. »

Une tâche qui représente tout de
même un an de travail pour Cécile et
Simon, avec une trentaine de mu-
siques différentes.

La composition et l’enregistrement
se font en France, dans le studio de Si-
mon, avec les musiciens habituels de
Cécile ainsi que quelques musiciens
de Bretagne : Régis Huiban et Cyrille
Bonneau, de Wig a Wag. Et à chaque
étape, pendant que le film se fabrique,
Cécile et Simon se rendent au Japon
pour faire valider leur travail.

Le film est sorti en japonais bien en-
tendu, mais également en version an-
glaise, en mandarin, cantonnais, alle-
mand ainsi qu’en français.

« Et puis, ajoute Cécile, on a eu
l’idée de faire doubler le film en breton.

On l’a suggéré au studio Ghibli, qui
était plutôt partant. Mais avec un pro-
jet comme ça, il n’y a pas que l’artis-
tique qui compte. Donc ça va prendre
du temps. »

Une tournée de promotion durant
l’été 2010 a permis à Cécile de faire
découvrir sa propre musique dans
tout l’archipel japonais, le label qui a
sorti la BO du film distribuant ses al-
bums là-bas.

L’album de la renaissance
Après trois albums depuis 2005, Cé-

cile Corbel nous présente aujourd’hui
Songbook vol. 3 - Renaissance. Un
titre qui interpelle.

« Comme son nom l’indique, c’est
une collection de chansons, explique-
t-elle. Chaque chanson raconte une
histoire, un peu comme dans un livre.
Quant au sous-titre Renaissance, il a
plusieurs sens. Tout d’abord, il s’agit
d’une renaissance pour moi, après
avoir été occupée
pendant deux ans par
le projet Arrietty et
une promotion à un
rythme effréné. Donc,
je reprends mon che-
min de troubadour,
avec mon propre uni-
vers. Et, enfin, c’est
un clin d’œil à l’album
de Stivell, Renaissan-
ce de la harpe cel-
tique. »

L’album a été enre-
gistré par Cécile et
ses fidèles compa-
gnons de route, au
premier rang des-
quels Simon Caby,
l’homme aux mul-
tiples talents qui réali-
se l’album, qui com-
pose et arrange, joue
des tas d’instru-
ments : guitare, basse, piano, percus-
sions. Sont également présents Cyril
Maurin et Pascal Boucaud, qui ac-
compagnent Cécile sur scène en for-
mule trio, Cyrille Bonneau, cité plus
haut, qui souffle dans tous les instru-
ments à vent, et un duo de cordes,
Gilles Donge et Éric Zorgniotti, ainsi
que Jean-Bernard Mondolini au
bodhrán et John Lang au uilleann
pipes.

On croisera au fil des chansons le roi
des fées, une femme accusée de sor-
cellerie, quelques lucioles ou un sol-
dat irlandais : « Fireflies, par exemple,
est la chanson la plus pop de l’album.
Elle parle de quelqu’un qui rêvait de
rallumer le ciel avec des lucioles parce
qu’il n’y a pas assez d’étoiles. Elisabe-
tha évoque la célèbre histoire des sor-
cières de Salem. Mon personnage Eli-
sabetha a vraiment existé et elle a sur-
vécu à cette espèce d’hystérie collec-
tive qui s’était emparée d’une région
du Massachusetts en 1692. »

À noter que le livret de l’album a été
conçu et en partie réalisé par Cécile,
qui avoue aimer les beaux objets.
C’est elle-même qui a fait les pein-
tures qui émaillent les pages du livret.
Des dessins réalisés au sortir de l’en-
fance. Encore un retour aux sources.

Des projets ?
Au-delà de la promotion du nouvel

album, Cécile Corbel évoque les tour-
nées prévues en
Bretagne durant
tout l’été, puis trois
semaines en sep-
tembre en Alle-
magne, un pays qui
l’a déjà accueillie.

Ajoutons que la
carrière d’Arrietty ne
s’arrête pas là, et
que le film va pro-
chainement être dif-
fusé dans quantité
d’autres pays. Une
opportunité pour
Cécile de rouler vers
de nouvelles aven-
tures.
Et puis un projet en-

core sous le coude :
celui de retravailler
dans le domaine de
l’image l’an pro-

chain. Mais là, c’est encore secret.
« Quant aux Japonais, ils souhaitent

remonter une tournée en 2012, puis-
qu’ils ont maintenant découvert ma
musique. »

Bref, la rousse musicienne n’est pas
près de se reposer sur ses jeunes lau-
riers.

Philippe Cousin
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Nous fêtions le mois der-
nier les 80 ans de la nais-
sance de Glenmor (Émile
Le Scanff), mais également
les 15 ans de sa mort. À cet-
te occasion, Le Peuple bre-
ton a souhaité offrir un
éclairage militant à ce bar-
de tumultueux, ce révolté
permanent. 

Milig l’éveilleur
« Étudiant à Paris dans les années 60, j’ai, comme beaucoup

de jeunes exilés par les nécessités des études ou du métier, fré-
quenté le milieu des « Bretons de Paris ». Ce milieu a constitué
la ruche où nous nous sommes mutuellement découverts et
formés. D’Alan Cochevelou (qui allait devenir Alan Stivell, l’ar-
tiste emblématique d’une génération) à Gwenole Le Menn, le
regretté maître de la langue bretonne, et tant d’autres qui ont
animé l’éveil breton de ces années-là, nous sommes tous rede-
vables à Milig ar Scanv, le futur Glenmor, d’avoir été notre
éveilleur. C’est cet ami qui, de sa voix rauque, nous a fait frémir,
le premier, à l’évocation de notre pays éloigné ; c’est lui qui a
osé crier cette aliénation du peuple breton dont nous prenions
conscience au cœur même du jacobinisme triomphant.

« Lorsque certains d’entre nous créèrent l’UDB, les liens avec
Glenmor étaient tels que nous éditâmes son premier disque,
qu’il… avait accepté qu’il soit vendu au profit du jeune parti.
Dans Le Peuple breton paraissait,
en décembre 1964, l’annonce pu-
blicitaire ci-contre. « Kornog » ?
C’était le nom de l’association
créée par l’UDB, dirigée par l’un de
ses militants, Michel Guillerm, afin
d’éditer ce premier microsillon de
Glenmor. Le résultat fut technique-
ment pitoyable, mais une date était
marquée…

« En février 1968, à l’occasion de la sortie d’un autre disque
de Glenmor, chez Barclay à Paris, le PB écrivait sous le titre
“Un nouveau disque de Glenmor” : “Le nom de Glenmor s’est
peu à peu identifié au chant de la tristesse et de la joie de la
Bretagne, avec la bataille de la Bretagne aussi […]. Les géné-
rations de la jeune Bretagne commencent à dire bien haut ce
que les précédentes ont vécu dans le silence et l’humiliation.
D’habitude, les Bretons que Paris rend célèbres perdent leur
appartenance à leur peuple, ils n’entrent dans la renommée
qu’au prix d’un abandon de la meilleure part d’eux-mêmes.
Voici aujourd’hui que l’un d’entre nous chante son pays, dans
la langue française, mais aussi en breton […]. Cette victoire est
d’une grande signification pour Glenmor bien sûr, et pour tout
notre combat.”

« Oui, la Bretagne ne devra jamais oublier ce qu’elle doit à
Milig. »

Ronan Leprohon,
membre fondateur de l’UDB

Ce que la Bretagne doit à Glenmor

Hommage
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À la hauteur de nos espoirs
Il y a quinze ans, à l’occasion de la disparition de

l’éveilleur de conscience que fut Glenmor, voici ce
que j'écrivais :

« Celui qui pratiquement inconnu revient au pays
et qui tout à coup par ses chansons apporte une di-
mension absolument nouvelle de se dire breton. Il y
avait en Bretagne un jeune public prêt à entendre ce
chant nouveau. Encore fallait-il qu’apparût l’artiste
capable de répondre à cette attente. […]

« Glenmor et l’UDB ? Pas toujours d’accord ; sauf
sur deux points fondamentaux, la reconnaissance
du peuple breton, la valorisation des humbles, l’hu-
mus de notre peuple. Quand il s’agissait de l’essen-
tiel, Milig savait faire abstraction des divergences. 

« J’aime Glenmor non seulement pour l’avoir,
comme beaucoup, pratiqué dans ces fameuses an-
nées d’avant et d’après 68, mais parce que c’est un
homme dont l’ambition est à la hauteur de nos es-
poirs. »

Quinze ans après, l’hommage est plus que jamais
d’actualité

Herri Gourmelen

Choses (bien) dites
« J’ai assez bien connu Glenmor. D’abord par ce

qu’il écrivait sur notre ami commun Alain Lenost,
peintre à Paimpol. Pour Glenmor, “la Bretagne de Le-
nost est bleue”. “Certains de nos peintres modernes
pallient un manque total de talent par le génie de l’ori-
ginalité extra-picturale. Il se trouve que le ridicule ne
les ennuie guère… grâce à de nombreuses galeries
d’escrocs, ils n’en meurent pas trop vite…”,
“Lorsque Lenost parle du bleu breton, il parle en
peintre celte…” Que ces choses sont bien dites…
« Son langage « vivifiant » était encore plus « franc »
que ses écrits :

Je signerai de sang
Toute gloire et fierté, 
Pour peu qu’au fil des ans
Nous reviennent nos libertés.

« Quand on le fréquentait, il valait mieux ne pas trop
le contredire ! »

Yannig Baron
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En novembre dernier, je vous présen-
tais le tout dernier album de Danú, groupe
irlandais de la région de Waterford.
Quelque temps plus tôt, ils ont également
réalisé un DVD absolument fantastique :
One Night Stand : Live from Vicar St.
Dublin.

Enregistré en public lors d’un de leurs
concerts à Vicar Street, salle dublinoise
célèbre pour ses soirées de musique tradi-
tionnelle, on y retrouve la quasi-totalité
du concert, soit près de deux heures de
musique et de chansons magnifiques,
portées par la voix profonde de leur jeune
chanteuse, Muireann.

On reconnaîtra ici tous les morceaux
qui ont fait le succès du groupe, de Ga­-
rech’s­Wedding à Are­you­ready­yet en pas-
sant par Kerry­Tunes, Peggy’s­Nettles ou
Maguire’s­Reels. Également la superbe
chanson d’Eithne Ní Uallacháin (de Lá
Lugh), Mollai­na­gCuach. Et aussi un air
breton, Andro­ des­ petits­ bateaux,­ em-
prunté au répertoire du Rennais Ronan
Pellen. 

Les sept membres de Danú ne se mo-
quent pas de leur public, en lui offrant en
tout plus de trois heures de musique (et
nombre d’invités de marque), d’histoire
du groupe et d’entretiens puisque, hormis
le concert, on les suit « on­ the­road­»,

compilation instructive, parfois désopi-
lante, d’instantanés glanés au hasard de

leurs tournées aux USA, au Canada, en
Suède ou en Pologne, mais également
plus près de chez eux, à Waterford, et no-

tamment au pub qui les a vu naître, le
Mooney’s, à Ring.

Et puis trois quarts d’heure d’entretiens
passionnants avec tous les membres du
groupe, pour en apprendre un peu plus sur
chacun et sur leurs pérégrinations de par
le vaste monde. De l’accordéoniste Ben-
ny McCarthy leur leader, du piper et
joueur de bodhrán Donnchadh Gough ou
du guitariste Dónal Clancy, tous trois ori-
ginaires du comté de Waterford, et qui se
connaissent depuis les bancs de l’école et
qui ont fondé le groupe en 1995. Aux
frères Tom et Eamonn Doorley, respecti-
vement flûtiste et joueur de bouzouki,
tous deux natifs de Dublin. Oisín McAu-
ley le fiddler, qui vient de Carrick, dans le
lointain Donegal. Et enfin la chanteuse et
flûtiste Muireann Nic Amhlaoibh, derniè-
re recrue issue quant à elle du Kerry.

Danú ne se produit quasiment jamais en
Bretagne, hormis en octobre dernier à
Quimper. Pour tous ceux d’entre vous qui
n’ont pas eu la chance d’aller les applau-
dir, vous trouverez ici un concentré
d’énergie sur lequel vous aurez bien du
mal à réfréner le battement de vos pieds.

(Shanachie Sh-DV 211 – 3 h 16 environ 
www.danu.net)

Philippe Cousin

DVD

Danú
One Night Stand

Elle avait commis voici deux ans un
magnifique DVD intitulé The Redcas-
tle Sessions, dont je vous avais entre-
tenu ici même. Cara Dillon remet le
couvert avec un second DVD enregis-
tré en public en septembre 2009, à
l’opéra de Belfast, et intitulé comme il
se doit Live at the Grand Opera Hou-
se.

Cara Dillon, c’est cette jeune chan-
teuse nord-irlandaise qui a débuté sa
carrière dès l’adolescence dans un
groupe formé avec des amis de lycée,
Oige. Après avoir un temps accompa-
gné Dé Dannan, elle rejoint en 1995 le
groupe familial Equation, formé entre
autres des trois frères Lakeman. Mais,
dès l’année suivante, elle quitte le
groupe avec celui qui allait devenir son
mari, Sam Lakeman, et ils entament un
parcours musical ponctué de quatre
albums et deux DVD.

En 2004, Cara reçoit l’Irish Meteor
Award de la meilleure chanteuse tradi-
tionnelle et, en 2009, son plus récent
opus, Hill of Thieves, devient « album
de l’année » sur BBC Radio.

À l’inverse du précédent DVD, qui

nous conviait à une session intimiste
sur les rives du Lough Foyle, au nord
de Derry, celui-ci nous transporte au
sein du grand opéra de Belfast pour un
concert exceptionnel où Cara est ac-
compagnée d’une pléiade de musi-
ciens prestigieux. 

Brian Finnegan (flûte) et Ed Boyd
(guitare) du groupe Flook, Eamon Mur-
ray (Beoga) au bodhrán, Zoe Conway
au fiddle, James O’Grady au uilleann
pipes et low whistle, James Fagan à la
guitare. Sans oublier bien entendu
Sam Lakeman au piano et à la guitare,
et qui signe la plupart des arrange-
ments et la production du DVD.

Cara Dillon est dotée d’une superbe
voix lumineuse et cristalline qui sert à
merveille les chansons du présent
concert. Une majorité de traditionnels
que l’on retrouve d’ailleurs sur le plus
récent CD : Black is the Colour, She
moved through the Fair, Fil, Fil a Run
Ó, P Stands for Paddy - Lament for
Johnny… et quelques compositions
de Tommy Sands, Van Morrison ainsi
que Cara et Sam eux-mêmes pour Hill
of Thieves.

Quelques bonus retracent la prépa-
ration du concert, complétant agréa-
blement ce délicat opus qui ne vous
fera regretter qu’une chose : que Cara
Dillon ne se produise jamais de ce cô-
té-ci de la Manche.

(Charcoal Records 
CHARDVD 001 – 1 h 40 
www.caradillon.com)

Philippe Cousin

CARA DILLON
Live at the Grand Opera House
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GUIDEWIRES
II

Un groupe est souvent attendu
au tournant lors de la parution de
son second CD. Saura-t-il main-
tenir le succès généré par le pre-
mier, Live ?

Curieusement, Guidewires a
donc commencé par nous pro-
poser un premier album live. Leur
second disque, II – pas très origi-
nal là non plus comme titre –, est
donc leur premier album studio.
Et là, aucune inquiétude sur le ta-
lent de ces cinq virtuoses de la
musique irlandaise. Ce second
opus surpasse même le premier.

Lorsque quatre musiciens ir-
landais se frottent à un flûtiste
breton de talent, le résultat ne
peut donner qu’un mélange d’in-
fluences diverses. On retrouve
donc ici des mélodies en prove-
nance d’Irlande, d’Écosse, de
Bretagne, de Galice et même de
Crête. Et si quelques tradition-
nels émergent de-ci de-là, la
grosse majorité des morceaux
est de la main même des cinq
amis.

Pour la circonstance, ils ont fait
appel à quelques talents de re-
nom : l’Irlandaise Tríona Ní
Dhomhnaill sur deux chansons
empruntées au répertoire de
Clannad et Skara Brae, l’indémo-
dable The Selkie, popularisée en
son temps par les Tri Yann ; pré-
sents également Erwan Hamon,
Alain Genty à la basse et l’Améri-
cain Mike Shimmin aux percus. 

Au hasard des plages, on dé-
couvre avec plaisir un air de Jac-
ky Molard, As Crechas, ou une
Ridée Karma, sur laquelle la
bombarde d’Erwan Hamon fait
mouche. Plus original, Elaiolado,
une mélodie originaire de Crête
qui apporte une touche méditer-
ranéenne à la musique irlandaise
de Guidewires. Une musique lar-
gement dominée par le concerti-
na de Pádraig Rynne et la flûte de
Sylvain Barou.

Cette année, ils sont de nou-
veau présents au Cornouaille à
Quimper. Ne les ratez sous aucun
prétexte.

(Autoproduit GWMCD002  
www.guidewiresmusic.com)

ÓRÓ NA CASAIDIGH
Irish Childhood Songs

Voici l’une des familles les plus
connues d’Irlande. Na Casaidigh,
ou les Cassidy, sont originaires
du Donegal et plus exactement
de Gaoth Dobhair, tout comme
Mairéad Ní Mhaonaigh d’Altan ou
Moya Brennan de Clannad. Une
région décidément bien riche de
talents.

Na Casaidigh, ce sont six frères
– Odhrán au uilleann pipes et
whistle, Aongus au fiddle et ac-
cordéon, Fionntán à la mandoli-
ne, Feargus à la guitare, Seathrún
au bouzouki et claviers et Ciarán
à la basse et bodhrán – parfois
accompagnés de leur sœur Cai-
tríona au chant, qui jouent et
chantent ensemble depuis l’en-
fance, en irlandais evel just
puisque c’est leur langue mater-
nelle.

De 1980 à 2001, ils ont commis
huit albums et continuent actuel-
lement à chanter de loin en loin,
même s’ils n’ont plus rien produit
depuis dix ans.

Le label dublinois Gael Linn
propose aujourd’hui la réédition
de Óró na Casaidigh, un album
de 1997 consacré à des chan-
sons d’enfance connues de gé-
nérations d’Irlandais. Un titre en
référence à trois chansons pos-
sédant le terme Óró dans leur re-
frain.

Chansons traditionnelles cer -
tes, mais orchestrées et arrangées
de façon très contemporaine
puisqu’aux côtés des instruments
habituels on entend le sharuti in-
dien, des percussions égyp-
tiennes ou la guitare flamenca. 

On y reconnaît au passage de
nombreux standards popularisés
dans les années 70-80 par Skara
Brae, Bothy Band, Clannad, voire
les Tri Yann : Óró Bog Liom Í, Óró
’sé do Bheatha ’Bhaile, Báidín
Fheilimí ou Cad é sin don té sin. 

Nul doute que plus d’un d’entre
vous replongera avec délice dans
sa collection de vinyles pour re-
trouver ces chansons interpré-
tées par d’autres. 

(Gael Linn CEFCD 198 
Distribution Keltia)

SHARON SHANNON
Collaborations 

Depuis ses débuts il y a vingt
ans, l’accordéoniste Sharon
Shannon, souvent décrite com-
me l’enfant chérie de la musique
irlandaise, est passée maître
dans l’art d’explorer les styles
les plus hétéroclites.

Elle nous gratifie aujourd’hui
d’un treizième album. Pas une
réelle nouveauté, puisque sur
quinze titres, seul un tiers est
vraiment inédit. Comme son
titre l’indique il s’agit de Colla-
borations. Et Dieu sait si depuis
vingt ans Sharon a fait de mul-
tiples rencontres, des Water-
boys de ses débuts sur scène
aux Cartoon Thieves en passant
par Johnny McEvoy, Dessie
O’Halloran ou Imelda May.

Bien des styles musicaux
sont ici représentés, de la valse
au tango, du blues à la musique
country, des rythmes afro-cu-
bains au cajun. Une véritable
association un peu disparate il
faut bien l’avouer et sûrement
déroutante pour tout amateur
de musique traditionnelle irlan-
daise, qui aura du mal à y retrou-
ver ses petits.

Des riffs déjantés de Shane
MacGowan sur Fiesta aux
rythmes chaloupés du Libertan-
go de Kirsty MacColl, le grand
écart est souvent de mise. Heu-
reusement, quelques belles
plages reviennent de-ci de-là :
Muirsheen Durkin de Johnny
McEvoy, Love Love Love avec
Mary Staunton et John Prine ou
Say You Love Me de Dessie
O’Halloran, accompagné de
Tríona Ní Dhomhnaill et des
sœurs Kane au fiddle. Pour finir
sur le tube The Galway Girl avec
Steve Earle, du country pur jus.

De loin en loin apparaissent
les fidèles : Jim Murray, Michael
McGoldrick, Dónal Lunny et la
petite sœur Mary. Du beau linge,
quoi, qui fera vite oublier les in-
cursions discutables de la tou-
jours jeune accordéoniste.

(Daisy Indicd1 
Distribution Keltia)

MUNNELLY
Tight Squeeze 

Groupe iconoclaste de la scè-
ne irlandaise, un peu dans la
veine de Beoga ou Four Men & A
Dog, revoici Munnelly, que je
vous avais présenté il y a
quelques années1. Exit David
Munnelly Band, c’est doréna-
vant Munnelly tout court. 

Au chapitre des change-
ments, de nouveaux musiciens
aussi. Paul Kelly au fiddle, à la
mandoline et au banjo, Fergal
Scahill à la guitare et Ryan Mol-
loy au piano, ainsi que la chan-
teuse du Donegal Shauna Mul-
lin, qui remplace Andrew Mur-
ray. Et puis les piliers du groupe,
David et Kieran Munnelly, à l’ac-
cordéon et à la flûte. 

Flanqués de quelques invités,
le sextet nous gratifie d’un troi-
sième album, Tight Squeeze,
aussi original que le précédent
mais toujours tourné vers les
USA et l’âge d’or de la musique
irlandaise là-bas, les années 20-
30 et les musiciens mythiques
que furent les frères Flanagan,
James Morrison et Michael Co-
leman, qui continuent d’inspirer
Munnelly. Le swing et le ragtime
ont donc toute leur place ici, for-
tement soutenus par un piano
omniprésent.

Enregistré à Galway, l’album
fait également la part belle à l’É-
cosse, avec plusieurs morceaux
de Phil Cunningham ou Karine
Polwart. On y retrouve même
Lochaber No More, célèbre
poème écrit en 1724 par Allan
Ramsay et popularisé dans les
années 70 par le groupe Boys of
the Lough. 

Et puis, plusieurs compos de
Paul Kelly ou des frères Munnel-
ly, qui trouvent place parmi les
jigs et polkas plus tradition-
nelles.

Un groupe qui parfois déran-
ge, mais apporte incontestable-
ment un coup de jeune à la mu-
sique traditionnelle.

(Autoproduit DMBCD001   
www.davidmunnelly.com)
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SOPHIE & FIACHRA
Traditional Irish & 

Québécoise Music 

Les musiques traditionnelles
jettent parfois des ponts par-delà
les océans. C’est le cas entre la
musique irlandaise et celle de la
province du Québec.

Lorsque Fiachra O’Regan,
uilleann piper du Connemara, et
Sophie Lavoie, violoniste du Lac-
Saint-Jean au Québec, se ren-
contrent en 2008 dans un festival
en Irlande, ils sont loin de se dou-
ter que de leur association naîtra
rapidement une complicité musi-
cale et personnelle qui les
conduira deux ans plus tard à en-
registrer un excellent album de
musiques d’Irlande et du Qué-
bec.

À eux deux, ils nous proposent
une captivante fusion des mu-
siques traditionnelles de ces
deux pays, leurs styles propres se
fondant naturellement pour ac-
coucher d’une musique vibrante,
dynamique et colorée. Deux ins-
truments seulement et pourtant
une richesse sonore due à la
technique du fiddle – l’archet frot-
te souvent deux cordes simulta-
nément – associée au uilleann
pipes qui fusionne mélodie et ac-
cords.

On note au passage de nom-
breuses connexions et similarités
entre des airs qui ont parfois tra-
versé l’Atlantique dans un sens
ou dans l’autre. Ainsi, le reel The
Road to Garrison se poursuit en
Reel du Lac-Saint-Jean tandis
que le morceau bien connu Isa-
beau s’y promène se fond natu-
rellement dans deux jigs, The
Rakes of Kildare et Cailleach an
Airgid. Sur Tripping Up the Stairs
et Gigue des Capuchons, la res-
semblance est troublante, le se-
conde partie du deuxième air
étant presque identique à la pre-
mière partie de l’autre morceau.

Comme ils tournent beaucoup
en Europe, si d’aventure vos pas
venaient à croiser ceux de Sophie
et Fiachra, laissez-vous tenter.

(Autoproduit  
www.sophieandfiachra.com)

FLING
A Ditch Near Cree  

Et revoici le groupe Fling, origi-
naire de la Frise néerlandaise.
Depuis leur précédent album,
paru en 20062, la ligne musicale
du groupe a évolué. En effet, le
fiddler et le guitariste ont été res-
pectivement remplacés par Siard
De Jong et Philip Masure, qui est
loin d’être un inconnu puisqu’il
officie également au sein de Co-
mas et Urban Trad. Annemarie
De Bie (fiddle et bodhrán) et Evert
Jan’t Hart (uilleann pipes et low
whistle) restant les deux piliers du
groupe.

Nonobstant, la musique irlan-
daise reste leur credo et les neuf
morceaux que compte leur nou-
vel album, A Ditch Near Cree,
portent la marque de la verte Érin
et plus particulièrement du nord
de l’île, puisque les comtés du
Donegal, de Sligo et de Leitrim se
taillent la part du lion. Un seul
morceau nous vient du Kerry, et
plus particulièrement de la Gran-
de Blasket, une île au large de
Dingle, Port Na bPúcaí, magni-
fique air sur lequel le uilleann
pipes est sublimé.

Sur ce quatrième album, les
membres de Fling ont peut-être
privilégié les mélodies et les
chansons mélancoliques au dé-
triment des danses, qui appa-
raissent moins que d’habitude.

Au milieu de tous les tradition-
nels, deux compositions du
groupe : A Ditch Near Cree, qui
donne son titre à l’album, et Night
after Night, dédicacé à un ami de
Dunkineely. 

Quatre instrumentaux pour
cinq chansons sur lesquelles la
voix superbe d’Annemarie fait
merveille, notamment sur deux
chansons empruntées au réper-
toire de Tríona Ní Dhomhnaill,
Caitlín Ní Uallacháin et The Hea-
thery Hills of Yarrow.

Une musique fière, à la fois
sauvage et par moments délica-
te, qui nous prouve s’il en était
encore besoin que Fling est l’égal
des meilleurs groupes d’Irlande.

(Music & Words CUP 8044 
www.flingmusic.com)

ÉLISA VELLIA
La Femme qui marche 

Que de chemin parcouru depuis
le duo Sedrenn, qui voyait Christi-
ne Merienne et Élisa Vellianiti
s’acoquiner pour nous proposer
une musique tout en légèreté et en
profondeur, explorant les rivages
de la musique celtique.

Depuis lors, Élisa a choisi de re-
tourner aborder les rivages de son
île natale, Corfou, perle de la mer
Ionienne, et de nous présenter un
troisième album solo, La Femme
qui marche.

De Corfou à Athènes, Londres et
la Bretagne, Élisa est une femme
qui a marché, qui a avancé sur le
cercle de sa vie, s’éloignant de ses
racines pour y revenir encore et
toujours avec des chansons de la
tradition orale qui se transmettent
de mère en fille depuis des généra-
tions. Car la Grèce a de tous temps
résonné de rimes, de musique et
de danses.

Des chansons que l’on retrouve
ici et dans lesquelles se dévoile le
nom d’un lieu, d’une île de la mer
Égée : Chios, Mytilène, Samos,
Alatsata ou Smyrne. Des chansons
traditionnelles qui évoquent à la
fois l’amour, le mariage, la fête ou la
beauté des femmes grecques. Et
les danses, étrangères à nos yeux
de Celtes, que sont les ballos, sytos
ou kalamatianos.

Au milieu de cet éclatant écrin,
quatre instrumentaux qui mettent
en valeur la harpe, la clarinette et la
contrebasse, apparaissant sur un
disque tout à la fois lumineux, dé-
pouillé et intimiste.

On a retrouvé à Keros une statue
de harpiste datée de 2 800 à 2 200
avant J.-C. Pourtant, au fil des
siècles, cet instrument avait totale-
ment disparu de la tradition hellé-
nique. La Grecque Élisa Vellia fait
ici redécouvrir cet instrument in-
temporel, lui conférant une dimen-
sion nouvelle au travers de mélo-
dies ensoleillées qui distillent les
échos d’odyssées ayant façonné
notre mémoire et nos paysages in-
térieurs.

(Le Chant du Monde CDM
274 2017 - Distribution 

Harmonia Mundi)

K. SAND, D. FROMSEIER
MORTENSEN, K. E. PEDERSEN

Fiolministeriet 

Rappelez-vous, je vous l’avais
présentée il y a six ans3 : Ditte
Fromseier Mortensen est cette
jeune Danoise qui avait à
l’époque enregistré un album de
musique irlandaise.

Depuis lors, elle a continué à
enregistrer avec divers groupes
danois – pas moins de cinq –,
dont Fiolministeriet (le ministère
du fiddle), dans lequel elle joue en
compagnie de deux consœurs,
comme elle originaires de Born-
holm, la plus orientale des îles da-
noises. Kirstine Sand au fiddle et
chant et Kirstine Elise Petersen
au violoncelle et chant. Ditte offi-
ciant pour sa part au fiddle, alto,
guitare et chant.

Elles nous proposent un très
délicat album centré autour des
cordes et d’un répertoire non
point irlandais cette fois, mais
tout ce qu’il y a de plus scandina-
ve, puisque pas moins de huit
titres sur douze sont des tradi-
tionnels danois, suédois ou fin-
landais. Les quatre titres restants
étant dus au talent de l’une ou
l’autre.

Avec naturel et une élégance
rythmique, ces trois blondes nor-
diques délivrent une musique ra-
cée dont la puissance provient du
monde mystique du folk scandi-
nave. D’anciens airs de danse da-
nois, des ballades mélodieuses,
le tout tissant un ouvrage com-
plexe et délicat formé de déli-
cieuses harmonies et de rythmes
profonds.

Seul pied de nez à la Scandina-
vie, Seaquins, qui, après avoir dé-
buté par un traditionnel finlan-
dais, se poursuit par un air en pro-
venance d’Écosse que plus d’un
reconnaîtra aisément.

Une musique légère et enchan-
teresse.

(GO’ Danish Folk Music
GO0511  

www.fiolministeriet.dk)

Philippe Cousin
1. PB n° 526, novembre 2007.
2. PB n° 517, février 2007.
3. PB n° 501, octobre 2005.
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par Pierre Morvan

 

OUF LA PUCE
Mr Batifol   

Gentiment décalé pour ne
pas dire un tantinet déphasé,
nappé d’humour et d’autodé-
rision… Avec ses amis d’Ouf
la puce, Erik Raoul Goellaën
batifole entre propos de sai-
son et nostalgie assumée. Ô
combien actuelle, en même
temps qu’intemporelle, que
cette question existentielle
posée par Fou de Chiniack :
« Ô pouvoir, pouvoir es-tu là
dans mon miroir ? / Réponds-
moi pouvoir ! / Ô miroir, miroir
dis-moi tout sur le pouvoir ! /
Conseille-moi miroir ! »…

Croyez-moi, il y en a plus
d’un qui devrait consulter son
beau miroir… Nostalgique
que ce retour d’Algérie au
Parfum d’oranger… Amusan-
te que cette histoire de famille
autour d’un Miro, rien de
moins. Et fort séduisante que
cette belle Aurore, légère, si
légère dans La Pressée, si-
gnée Néry Catineau, qui par-
tage les textes avec Erik
Raoul… Côté musique, Mr
Batifol se balade entre jazz
« fanfarnalesque » et sons du
monde légèrement distillés,
comme dans cet instrumental
qui conclut l’album, Belhve-
los. C’est un vrai plaisir que
de retrouver Ouf la Puce, et si
vous voulez partager ces ins-
tants de bonheur, suivez le
groupe dans sa tournée esti-
vale, sur les scènes de Bre-
tagne et jusqu’à Paimpol, au
Festival du chant de marin !

(Et… tralala, 
Avel Ouest, CD 004/1)

Michel TONNERRE
Chants de mer et de marins

Et puisque nous en
sommes à évoquer la pro-
grammation du Festival du
chant de marin, pourquoi ne

pas parler de Michel Tonner-
re, LA référence du genre, et
qui sera bien sûr, lui aussi,
présent à Paimpol… Michel
Tonnerre, on le sait, c’est une
multitude de titres, des
Chants de mer et de marins,
qui ont la couleur du tradition-
nel, le parfum du traditionnel,
la consistance du tradition-
nel… mais sont en réalité des
compositions signées de sa
main. Parmi celles-ci, Les
Quatre-Mâts Barque, Sata-
nicles, Les Filles de New York
City, Reagan Dougan… sans

oublier, évidemment, Quinze
Marins, servi ici dans un uni-
vers rock’n’blues du meilleur
effet. Un best of de derrière
les fagots, qui vaut son pe-
sant d’embruns au goût iodé.

(Keltia Musique,
KMB3006)

TAILLEVENT
Peuples des côtes / Pobloù
an aodoù 

Et voici un groupe qui sera
également du voyage, on
pourrait même dire qu’il s’agit
d’un habitué de la traversée,

d’un fidèle du Festival, j’ai
nommé Taillevent, un groupe
qui tient parfaitement la voilu-
re, l’un des meilleurs du gen-
re. Pour son nouvel album, le
cinquième, Taillevent a choisi
cette fois de rendre homma-
ge, non pas aux fiers marins
embarqués, mais au petit
peuple des ports et des ri-
vages, les humbles, les obs-
curs, les sans-grades. C’est
ainsi que les dockers, avec
Banana Boat Song ou Pay me
my money down, les ouvriers
des arsenaux avec une belle
chanson en breton, Pad ri am
eus, les sardinières en révolte
de Penn Sardin, un titre em-
prunté à Claude Michel, les
filles à matelots avec Rue des
trois matelots, Molly Malone
ou Les Filles de Rhuys… se
retrouvent être les héros mo-
destes de Pobloù an aodoù.
Taillevent n’oublie pas davan-
tage ces Esclaves qui firent la
richesse de Nantes, La Ro-
chelle ou Bordeaux. Ni ces
élèves de l’École des
mousses de Brest, qui furent
parmi les premiers à répondre
à l’appel du 18 Juin… Un bel
album enregistré en « live »
pour fêter les 20 ans du grou-
pe. 

(Coop Breizh)

SOLDAT LOUIS
V.I.P. Very Intimes Poteaux 

On pourrait d’ailleurs croire
que la musique bretonne
n’est jalonnée que d’anniver-
saires, les 15 ans d’untel, les
30 ans de tel autre… et la vie
va ainsi, de mégateufs en mé-
gateufs… Mais la fête, c’est
encore mieux quand on a
plein de copains… C’est ce
que se sont dit Serge Danet et
Renaud Detressan, quand ils
ont décidé de célébrer digne-
ment les 20 ans de Soldat
Louis. Et si les préparatifs de
la fiesta ont pris un peu plus
de temps que prévu, le résul-
tat est là, c’est V.I.P., pour Ve-

PUR
Vous avez aimé Hadopi ? Vous allez adorer Hadopi PUR ! PUR,

pour « promotion des usages responsables »… À la clé, une cam-
pagne de pub (massive) destinée à valoriser les sites qui vous pro-
posent le téléchargement légal. Et un label, déjà largement détour-
né sur le Net (genre Protection Unilatérale des Racketteurs…). Le
tout pour la modique somme de trois millions d’euros… Un « pur
scandale », mais quand on aime matraquer les internautes, on ne
compte pas ! Des gens pas totalement idiots ont déjà dit tout le mal
qu’ils pensaient d’Hadopi. Comme Jacques Attali sur son blog :
« La création musicale, y écrit-il, n’est absolument pas pénalisée, au
contraire, par sa mise à disposition sur Internet ; ceux qui sont me-
nacés, ce sont les revenus des anciens maîtres de l’ancienne écono-
mie, qui osent se nommer encore les « majors », et qui ne font plus
que recycler leurs catalogues ou inventer des vedettes éphé-
mères »… Mais en Sarkozie, les « anciens maîtres » ont de beaux
jours devant eux. Selon Télérama, ils préparent d’ailleurs un nou-
veau coup de Jarnac : la fin de l’accès gratuit et illimité à la musique
en ligne. À l’avenir, il faudra raquer pour écouter plus de cinq
heures de musique par mois sur son ordinateur… Mais fort heu-
reusement, il n’y a pas que des mauvaises nouvelles : le dernier al-
bum de Johnny, l’ami nécessiteux de Nicolas et Carlita, a fait un bi-
de, malgré une promo d’enfer… Vous voyez bien qu’il ne faut pas
désespérer…
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ry Intimes Poteaux… Tous
les amis du groupe, et ils sont
nombreux, sont venus avec
un cadeau, l’un de leurs titres,
réemballé à leur manière. Ce-
la donne Encore un rhum
chantée par Renaud, T’es
mon secret par Murray Head,
Bienvenue à bord par Francis
Lalanne ou Les P’tites du
bout du monde entonnées
par un Antoine qui n’a rien ou-
blié de ses Élucubrations…
Au fil de l’album, on croise
aussi Hugues Aufray, Dan ar
Braz, Clarisse Lavanant,
Rhum & Eau, Michaël Jones,
Patrick Verbeke et quelques
autres, pour un résultat in-
égal, mais souvent surpre-
nant. Les Soldat Louis ont
même réussi à inviter le grand
Georges, qui revient avec sa
guitare pour une version fan-
tomatique de leur tube, Du
rhum, des femmes etc. Trop
fort ! 

(Coop Breizh, CD 1039)

DREMMWEL 
Troioù Kaer  

Une fête et des invités,
c’est encore la meilleure for-
mule pour un anniversaire.
C’est en tout cas également
celle qu’a choisie le groupe
Dremmwel, qui taquine les 25
ans d’âge… Vingt-cinq ans
d’aventures… les leurs et
celles des autres à l’occasion,
voilà qui constitue la trame
d’un album très dense. C’est
au gré de rencontres riches et
variées que Dominique Le
Guichaoua et ses amis ont
composé les douze titres de
Troioù Kaer. « Une variété de
lieux visités, des collabora-
tions spontanées, un réper-
toire macéré aux extraits de
racines profondes… » indi -
que le livret. C’est confirmé
puisque Dremmwel peut aus-
si bien puiser son inspiration
dans l’étude d’Yvon Guilcher
sur L’Andro et ses mélodies
(Douarigoù) qu’auprès d’Yves

Menez ou de Francis-Alfred
Moerman (Menezker), du côté
du bro Bagan ou au Pays
Basque (Zazpi), dans le Bar-
zaz Breizh (Kroaz an hent) ou
dans les bas-fonds de Nantes
(Lulu de Nantes)… Un petit
coup de cœur pour Anam Ca-
ra, qui conclut l’album : il
s’agit d’une collaboration
avec le compositeur basque
Josu Goiri Iturrizar, interpré-
tée avec des chanteurs de la
région de Bilbao et le cham-
pion de Biscaye de coupe de
troncs d’arbres… Qui a dit
« aventures » ?

(Keltia Musique, VOC 2287)

Yvon ÉTIENNE 
Mes 68 chansons
indomptables

Comptons donc sur nos
doigts… vingt-quatre titres
pour une (bonne) dose de
Bretagne, vingt-trois chan-
sons exotiques et vingt et un
morceaux de choix pour une
triple ration d’amour, de nos-
talgie et de « messages ». Ça
fait bien soixante-huit, et ça
permet à Yvon Étienne de
jouer encore avec les mots.
Ça tombe bien : il adore ça !
Mes 68 chansons indomp-
tables, c’est une copieuse
compilation, un best of géné-
reux et dense. Du lourd, com-
me diraient les Goristes, dont
notre sympathique chanson-
nier est l’un des inébranlables
piliers. Soixante-huit chan-
sons indomptées, sélection-
nées parmi les quelque deux
cents titres qui composent
son répertoire. Soixante-huit
chansons que l’on a tous en-
tendues ici ou là et qui nous
font immanquablement nous
exclamer, en les réécoutant,
bon Dieu, mais c’est bien sûr,
c’est Yvon qui chante ça ! Au-
tant dire que c’est un vrai plai-
sir que de réentendre Liberta
(en deux versions) ou La
Confiture, évidemment, mais

aussi Chanson de mer,
Huñvre, Me zo, Si j’ai le coura-
ge, Le Vent tournera un jour
ou Comment ça vit un prési-
dent… Sans oublier un em-
prunt à Ricet Barrier, La Java
des hommes-grenouilles, et
un autre à Brassens, An Dis-
glavierig (le parapluie)… De
l’humour à revendre, du fond,
et aussi de la tendresse, bor-
del ! L’ami Yvon nous apporte
la preuve par le son que tous
les soixante-huitards n’ont
pas mal tourné !

(Coop Breizh, CD 1051)

Cécile CORBEL
Songbook vol. 3 - 
Renaissance

Un joli brin de fille. Un joli
brin de voix, légère et cristalli-
ne. Un joli jeu de harpe, lumi-
neux et aérien. Un livret joli-
ment illustré… Voici donc un
bien joli disque pour la jeune
chanteuse et harpiste Cécile
Corbel, dont on se souvient
qu’elle a joué avec brio le rô-
le-titre de l’opéra rock d’Alan
Simon, Anne de Bretagne.
Et qui vient en outre de rem-
porter un joli succès au Ja-
pon, avec la BO du premier
film de Hiromasa Yonebaya-
shi, Arrietty, le petit monde
des chapardeurs, réalisé au
prestigieux Studio Ghibli. Une
BO qui s’est vendue à près de
250 000 exemplaires au pays
du Soleil levant… Autant dire
que Cécile Corbel connaît ac-
tuellement une météo radieu-
se, que pourrait bien venir
confirmer la sortie de ce nou-
vel album, le troisième volu-
me de sa série Songbook…

L’album commence avec
une jolie reprise de Brian Bo-
ru, un traditionnel irlandais
popularisé par Alan Stivell
dans son disque éponyme, et
réadapté ici en français sous
le titre Renaissance, « Bien-
tôt, je serai de retour / E Kel-
tia »… Et se termine par Yarim

Gitti, un air entraînant trouvé
sur un vieux vinyle de chants
médiévaux turcs et séfa-
rades. Entre les deux, plu-
sieurs morceaux joliment
écrits et composés par Céci-
le, parfois aidée par Simon
Caby, King of the Fairies,
Sweet Amaryllis, Elisabetha,
Little Soldier ou l’étonnant My
Lubally, parviennent à créer
un univers enchanteur et poé-
tique, éthéré et romantique à
souhait. Une jolie réussite..

(Bran Music, Keltia Musique,
RSCD303)

Marie DE GÉLIS
Tir’bouchon le petit poisson

Un album de chansons
pour enfants maintenant, que
l’on pourrait bien qualifier
aussi d’enchanteur et poé-
tique. Marie de Gélis au
chant, Nolwenn Philippe à la
harpe celtique, Olivier Le Gal-
lo aux percussions et à la flûte
enrobent ces chansonnettes
et comptines d’une ambiance
suave sans être niaise. La
première signe les paroles et
une partie des compositions
pour lesquelles la harpiste
prend le relais. 

C’est tout un art que de
s’adresser en chansons aux
gamins sans les prendre pour
des demeurés. Et tout en les
éveillant aux secrets de la na-
ture qui les entoure. Marie de
Gélis, qui intervient comme
« dumiste » dans les écoles
de la région de Paimpol et
connaît bien son petit monde,
s’y emploie à merveille. C’est
ainsi que Tir’bouchon le pe-
tit poisson nage en compa-
gnie de Bernard l’Ermite et de
L’Étoile de mer. Tandis que les
rayons de Soleil Soleil lèchent
Les Vagues… Un monde de
sérénité.

(autoproduit, contact
marie.degelis@laposte.net) 
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 Ce sont comme d’habitude, les
Tombées de la nuit rennaises qui
ouvriront le bal du 5 au 9 juillet. Elles
vous proposent des « aventures en
musique, théâtre, danse, marionnet-
te, vidéo, performance et installa-
tion… venues de Belgique, d’Es-
pagne, de Corée, d’Italie, de Suisse,
de France et de Bretagne ». Pour
« vivre pleinement enfin le carambo-
lage festif, l’explosion des frontières,
l’unité dans la diversité, l’identité
dans les exceptions, le respect de
l’autre dans une énergique et créati-
ve interaction », pas besoin de têtes
d’affiches mais beaucoup de décou-
vertes… 
www.lestombeesdelanuit.com

Suivront dans la foulée les 28es

Rencontres internationales de
harpe celtique. Dinan accueille du 6
au 10 juillet des pointures de la harpe
celtique (Dominig Bouchaud, Vin-
cenzo Zitello ou Cristine) et des mu-
siciens moins médiatisés (Lina Bel-
lard, Mandragore, Bardos) ou étran-
gers (Lincoln Almada & Gérard Zara-
té, Bonnie Shaljean, Ameylia
Saad…). 
www.harpe-celtique.fr/festival2011

Le festival Kann
al loar de Lander-
neau fête son quart
de siècle du 9 au 14
juillet et fait se cô-
toyer cultures inno-
vantes et tradi-
tions, avec Lleu-
wen, Susana Sei-
vane (Galice), Al-
lah’s Kanañ, La
Bottine souriante
(Québec), Nolwenn
Korbell, Les Allu-
més du chalu-
meau, Ozan Trio,
les Dubliners… Le
festival se termine
avec le Championnat de Bretagne de
chorales le 14 juillet. 
www.kann-al-loar.com 

Les Vieilles Charrues se déroule-
ront, à guichets fermés, du 14 au 17
juillet. À Carhaix, bien sûr. Elles n’ont
plus besoin de publicité… mais si-
gnalons quand même Scorpions,
Lou Reed, Supertramp, Eddy Mit-
chell, Olivia Ruiz, Stromae, Olli &

Bretagne, terre de festivals…
c’est devenu un cliché que de
le dire ou de l’écrire, et c’est
pourtant une réalité. Entre
musiques du monde, mu-
siques traditionnelles et mu-
siques actuelles ou clas-
siques… le nombre des mani-
festations culturelles explose
l’été, en Bretagne plus que
nulle part ailleurs. Et les « dé-
cideurs », politiques ou éco-
nomiques, commencent à se
rendre compte que c’est une
chance incomparable pour
l’image de notre pays, et, à
travers cette image, son dé-
veloppement…

Les festivals, fragiles par essen-
ce, finissent aussi par découvrir
qu’ils constituent une vraie force
quand ils s’unissent. Peu à peu, ils
se rassemblent en réseaux, qu’il
s’agisse de Gouelioù Breizh ou du
Collectif des festivals engagés
pour un développement durable

et solidaire en Bretagne, voire du
collège Culture et création de Pro-
duit en Bretagne. Il peut même ar-
river que des événements adhè-
rent à plusieurs structures en mê-
me temps. Et cela donne incon-
testablement du poids quand il
s’agit de discuter avec les institu-
tions, comme en témoigne la peti-
te conférence de presse organisée
il y a peu à l’hôtel de région, à
Rennes…

Pour autant, les organisateurs
ne savent pas ce que l’été leur ré-
serve, quand la crise économique
reste bien présente et que la cani-
cule promise à grand renfort mé-
diatique semble prendre ses dis-
tances… Tous n’ont pas assuré
leur billetterie en deux temps et
trois mouvements, loin s’en faut,
et c’est une raison supplémentaire
pour que Le Peuple breton leur
apporte un petit coup de pouce à
travers ce récapitulatif qui n’a au-
cunement la prétention d’être ex-
haustif…

Pierre Morvan

Festivals
D

R

Sinead O'Connor jouera à Paimpol.

D
R

Goran Bregovic.
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Mood, Kreiz Breizh Akademy 3, Go-
ran Bregovic, PJ Harvey… et surtout,
l’événement dans l’événement, la re-
formation d’Ar Re Yaouank, le jeudi
soir. www.vieillescharrues.asso.fr

Le Peuple breton de juin a déjà lon-
guement évoqué le festival Cor-
nouaille Quimper, qui a lieu cette an-
née sur des dates un peu resserrées
(du 19 au 24 juillet), six jours au lieu de
neuf en 2010. À l’affiche, Afro Breizh,
Avalon Celtic Dances, Dom Duff,
Gwennyn, Cécile Corbel, Gilles Ser-
vat, James Blunt… sans oublier Nol-
wenn Leroy ! 
www.festival-cornouaille.com

En 2011, le festival des Nuits sa-
lines fête ses 20 ans. Rendez-vous à
Batz-sur-Mer, du 22 au 24 juillet, avec
Gilles Servat, Soldat Louis, Avalon
Celtic Dances, le Bagad de Saint-Na-
zaire… Et aussi des chants de marins
(Kalffa, Stetrice, Dégâts d’chez
nous…), un village gastronomique et
une animation « pêche à pied ». Nor-
mal pour un festival qui a « les pieds
dans l’eau »… 
http://nuitssalines.free.fr

Le festival Au pont du rock de Ma-

lestroit se déroule cette année sur
deux jours, les 29 et 30 juillet. L’idée
de départ : porter un projet culturel
centré autour des musiques ampli-
fiées. L’esprit rock’n’roll en quelque
sorte… Au programme : The Do, Mo-
riarty, Catherine Ringer, Philippe Ka-
terine… www.aupontdurock.com

Comme tous les étés, le festival As-
tropolis revient convoquer l’esprit de
la fête aux quatre points cardinaux de
la cité brestoise, du port au manoir de
Keroual, du cabaret Vauban à la Ca-
rène. Du 28 au 30 juillet, cabaret so-
nique, astroboum , astrofloor et as-
trococktail… Avec Laurent Garnier et
beaucoup d’autres. 
www.astropolis.org

On ne présente plus le Festival in-
terceltique de Lorient, la locomotive
des festivals bretons. Il a lieu du 5 au
14 août, avec comme thème les « dia-
sporas celtiques ». Comme toujours,
l’affiche est alléchante : Denez Pri-
gent, Luz Casal, The Chieftains,
Texas, Hévia, The Waterboys, Tri
Yann… 
www.festival-interceltique.com

Les Escales de Saint-Nazaire (5 et
6 août) se sont affirmées comme l’un
des rendez-vous importants des mu-
siques du monde. Depuis vingt ans,
le dialogue entre les musiques se
poursuit, comme en témoigne la pro-
grammation de l’édition 2011 : Gil-
berto Gil, Gotan Project, Femi Kuti,
Manu Dibango, Yael Naim, Titi Robin,
Danyel Waro… 
www.les-escales.com

Musiques du monde, toujours,
mais pas seulement, au Festival du
Bout du monde qui se déroule à Cro-
zon du 5 au 7 août. Plus d’une trentai-

ne d’artistes, dont Moriarty, Staff
Benda Bilili, Catherine Ringer, Ber-
nard Lavillier, Jerho, Aloe Blacc, Afro-
cubism, Professor, Toots & The May-
tals, Fanfare Ciocarlia, Louis Chedid,
I Muvrini et le Bagad de Plomodiern… 
www.festivalduboutdumonde.com

Désormais classé dans le top five
des festivals bretons, le Festival du
chant de marin vous donne rendez-
vous pour sa dixième édition sur le
port de Paimpol, du 12 au 14 août.
Avec comme thème pour l’édition
2011 « Les escales celtiques », il vous
propose ses tarifs imbattables et son
programme de musiques du monde,
de Celtie et de Bretagne. Avec Sinéad
O’Connor, Simple Mind, The Water-
boys, Moriarty, Carlos Nuñez et Dan
ar Braz, Hindi Zarha, Michel Tonnerre,
Altan, The Chieftains, Susheela Ra-
man, Alela Diane,
Gaelic Storm…
et 250 bateaux
traditionnels ! 
www.paimpol-
festival.com

Vous pouvez
aussi prendre La
Route du rock,
direction Saint-
Malo, du 12 au 14
août. Vous y croi-
serez Mogwai,
Sebadoh, Blon-
de Redhead, Ani-
ka, Suuns, Low
ou Cults… 
www.laroutedu-
rock.com

Mais ce n’est pas parce qu’on a
passé le cap du 15 août que la saison
des festivals est terminée. Il y a enco-
re le Festival du Petit Village à Lan-
fains (19 et 20 août) avec Alan Stivell,
Raggalendo, Dr Feelgood, Jenifer ou
Pep’s… 
www.myspace.com/lepetitvillage

Et on peut encore noter le Festival
fisel, fin août à Rostrenen, et Les
Rendez-vous de l’Erdre à Nantes,
du 1er au 4 septembre 
(www.rendezvouserdre.com).
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Alain Stivell.
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Alela Diane.

Bonnes vacances 

avec les festivals bretons !
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Pour la 16e édition de son univer-
sité d’été, Régions et Peuples so-
lidaires a décidé de faire une en-
torse au principe d’itinérance de
ses journées. Les 25, 26 et 27 août
2011, les autonomistes de Bre-
tagne, Pays basque, Catalogne,
Corse, Alsace, Savoie et Occita-
nie poseront à nouveau leurs va-
lises dans la commune provença-
le de Mouans-Sartoux, qui avait
tant enchanté les congressistes
l’année dernière. 

La fédération R&Ps, qui connaît
depuis les élections européennes
de 2009 de jolis succès électoraux,
est devenue un exemple pour les
peuples en lutte de l’Europe. 

Ouverte sur l’Europe 
et le monde

Ainsi, avec l’appui de l’Alliance
libre européenne (fédération euro-
péenne des mouvements autono-
mistes et indépendantistes), les
partis nationalistes de progrès de
Sardaigne, du Val d’Aoste, de Venise
ou encore du Sud-Tyrol sont en train
de se rassembler dans une fédération
genre « R&Ps italien ». Les peuples
d’Italie seront tous présents à
Mouans-Sartoux pour s’imprégner
du fonctionnement de R&Ps. 

L’Écosse sera aussi à l’honneur. Un
représentant du SNP interviendra
pour présenter les mesures du gou-
vernement écossais en matière de
politique énergétique. 

L’ouverture à l’Europe se fera aussi
dans la fête. Ainsi, plutôt que d’orga-
niser un repas de gala, R&Ps propo-

sera aux congressistes et aux habi-
tants de Mouans-Sartoux une su-
perbe soirée musicale. Elle rassem-
blera polyphonie corse, musique et
danse d’Écosse et d’Occitanie. Le
groupe phare de la soirée sera Lou
Dalfin, sans doute le plus grand
groupe de musique occitane de la
scène actuelle. 

Enfin, comme l’université d’été se
déroulera en pays méditerranéen,
R&Ps abordera avec le soutien de
l’ALE la situation de « l’Euro-Médi-
terranée ».

En phase avec l’actualité
Parmi les thèmes qui tiendront le

haut de l’affiche, il y en a un qui
nous préoccupe particulièrement,
celui de l’avenir des collectivités lo-
cales. L’université 2011 sera la der-
nière avant la présidentielle et les
législatives. R&Ps espère bien pro-
fiter de l’occasion pour peser dans
le débat public. Des partenaires po-
litiques de R&Ps seront invités à se
joindre aux travaux. 

En bref, les trois thèmes qui seront
abordés en 2011 à Mouans-Sartoux
sont : autonomie énergétique, réforme
institutionnelle, Euro-Méditerranée.

Renseignements – inscriptions :
Pèire Costa – contact@r-p-s.info
Tél. 06 25 45 27 05.
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PB Services

HORIZONTALEMENT : 1. Caricatures
bretonnes – 2. Vallée ennoyée ; Chère à
Danton (1759-1794)  – 3. Stérol cristal-
lin dérivé de l’ergot du seigle – 4. Four-
nit le lait ; Voiture – 5. Un art où brille la
Bretagne ; L’Aulne à ses débuts ; Pos-
sessif – 6. Souvent bretonnes dans les
festoù-noz ; Sur un parchemin – 7. En
Inde, ses graines sont considérées
comme un symbole d’immortalité – 8.
Temps rare en Bretagne ; Milliard d’an-
nées – 9. Pays celtique ; A donné son
nom à une huître bretonne – 10. Com-
mune des Côtes-d’Armor ; S’occupe
d’échanges internationaux – 11. Elle
fait son cinéma sur les planches. 
VERTICALEMENT : 1. Premier aéro-
port de la région Bretagne ; Amante
bretonne – 2. L’Érin des poètes ; La
Bretagne des bretonnants – 3. Petit dé-
barras ; Produit – 4.  Transmettent les
sons ; Fondée en 1992, cette associa-
tion lutte contre des maladies rares – 5.
Compagnie aérienne scandinave ; Cir-
cule à l’envers en Bretagne – 6.  Cou-

tures chirurgicales ; Béquille pour ba-
teau – 7. Familier de l’aquarium ; Habi-
tude  – 8. La variété celtique était un
contrepoison de la pharmacopée mari-
time occidentale au XVIIIe siècle ; Saint
breton – 9. Épluchée ; Adverbe – 10.
Produit de Guérande ; Crack ;
28,3495231 grammes.     

Ronan Pagan

SOLUTION DU No 244
Horizontalement : 1. EXÉCRÉ ;

CAP – 2. MOELLON – 3. APERÇU ;
TAS – 4. TERRASSERA – 5. ARGOL ;
URSS – 6. DÉMÈNE – 7. LU ; PE ;
RSVP – 8. IE (Id est) ; USA ; COI – 9.
ESTE ; PAIR – 10. USURIÈRE – 11.
ÉTÉ ; SACRÉS.

Verticalement : 1. ÉPATA ; LIÈGE –
2. PERDUES – 3. ÉMERGE ; TUE – 4.
CORROMPUES – 5. RECALÉES – 6.
ÉLUS ; RA – 7. SUER ; PIC – 8. CO-
TER ; SCAËR – 9. ANARS ; VOIRE –
10. SAS ; PIRES.

16e université d’été de Régions et Peuples solidaires

Château de Mouans-Sartoux, dans le centre-ville.
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Stages en breton

PB Services

Festoù-noz
Samedi 6 août

Perros-Guirec (22)
Place du Marché, 20 h 30

Fest-noz, 5 à 10 €
avec Launay-Savidan, Startijenn et le 

gagnant du concours régional interlycée
Org. Festival de la cité des Hortensias

Samedi 27 août
Plogonec (29)

À la ferme de Lopéau, 21 h
avec Youenn Chapalain et Konogan 

an Habask, Elian Paddy (photo), 
Paotred ar Riwall

Org. comité de jumelage Plogoneg-Llandysul

Renseignements : 02 98 91 88 97 
ou 02 98 55 13 84.
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Le Peuple breton publie sous cette

rubrique des petites annonces. Le texte 

doit ne pas excéder 5 lignes de 50 signes et

être accompagné  d’un chèque de 11,95 €.

Ces annonces sont à adresser 

à la rédaction (BP 1, 29850 Gouesnou).

Cette rubrique est gratuite 

pour les demandeurs d’emploi.

Cours et ateliers avec Ar Falz

Du 22 au 26 août
au gîte « Rando Plume » Ty Bihui

à Bieuzy-les-Eaux (56)

• Grâce aux cours, aux ateliers, au chant,
chacun peut apprendre, réapprendre ou
améliorer son breton. Nous nous effor-
çons d’employer la langue bretonne le
plus possible. À travers les excursions, les
expositions, les soirées-débats, chacun
aura le loisir de goûter aux différents as-
pects des cultures de Bretagne : histoire,
littérature, ethnologie…

• Outre les niveaux qu’offrent la plupart des
stages de langue bretonne, Ar Falz propo-
se, à l’intention des étudiants et des ensei-
gnants, un cours d’approfondissement.
Sous la houlette de professeurs, les sta-
giaires y étudient des textes de littérature
bretonne, ou encore des points de gram-
maire précis (les erreurs les plus fré-
quentes, les registres de langage, etc.).

• Quatre niveaux de cours sont proposés :
débutants, faux débutants, pratique cou-
rante de la langue et approfondissement.
Le stage offre également des ateliers :
écriture de romans, chant en breton, pro-
nonciation à voix haute, jeux traditionnels. 

Tarifs et autres infos
Cours et pension complète : 220 €. Tarif fa-
mille (à partir de trois personnes), étudiant,
chômeur : 160 €. Renseignements : Jean-
Claude Le Ruyet – kly.leruyet@orange.fr.
Inscription : secrétariat d’Ar Falz, 41, quai
de Léon, 29600 Morlaix, tél. 02 98 62 17 20 –
skol.vreizh@wanadoo.fr

En immersion avec KEAV

Du 3 au 9 juillet et du 10 au 16 juillet
au lycée agricole et horticole de l’Aulne

à Châteaulin (29)

• Le breton est la seule langue utilisée du-
rant ces deux semaines de stage avec
Kamp etrekeltiek ar vrezhonegerion
(KEAV). En complément des cours, di-
verses activités sont proposées : confé-
rences, chants, échanges avec les gens
du pays, promenades, veillées… Une fa-
çon de progresser très rapidement en utili-
sant le breton en toute occasion.

• Les stagiaires qui désirent approfondir
leurs connaissances du breton par la pra-
tique de diverses techniques peuvent

s’inscrire à des cours spécialisés : création
de sites Internet, utilisation de la vidéo
pour films courts, initiation au journalisme.
Des séries de cours sur la prononciation et
la phonologie du breton seront également
proposées.

• L’inscription à KEAV implique un minimum
de connaissance du breton : l’équivalent
de deux bonnes années d’études assi-
dues.

• Le stage est agréé pour la formation conti-
nue. 

Renseignements
KEAV, 21, hent Mouliouen, 29000 Kemper.
Tél. 02 98 95 59 31 – keav@wanadoo.fr

Pour les jeunes, avec Studi ha dudi

Du 17 au 23 juillet
à Plésidy (22)

« Ur wech e oa / Il était une fois »
Pour les enfants de 8 à 11 ans

• Une semaine dépaysante en plein cœur du
Trégor, où les apprentis conteurs se réuni-
ront pour mille facéties : écriture de
contes, mise en scène, mise en musique,
chants, jeux de pistes, balades… 

Du 16 au 26 août
à Plésidy (22)

« Bizkoazh kemend-all ! / 
Le breton c’est d’la balle ! »

Pour ados (débutant à confirmé)

• « Biskoazh kemend-all », le premier stage
de breton pour ados, combine allègrement
cours de breton et activités de loisirs et de
découverte. Le matin, les participants sont
répartis selon leur niveau en breton pour
deux heures de cours, encadrés par des
animateurs ayant une pratique de l’ensei-
gnement du breton. Les après-midi et les
veillées sont consacrés à des activités de
loisirs permettant de progresser dans l’ap-
prentissage de la langue : sport, danse, vi-
déo, théâtre, musique, radio, balades, pla-
ge, nuit en forêt, jeux, gastronomie… Le
stage est ouvert à tous les collégiens et ly-
céens qui veulent découvrir le breton ou
progresser dans cette langue. Deux
groupes seront mis en place : 12-15 ans et
16-17 ans. 

Tarifs : 
Ur wech e oa : 240 €. Bizkoazh kemend-all :
350 €. Renseignements et inscriptions :
tél. 02 96 13 10 69 – studi-ha-dudi@wana-
doo.fr

Exposition
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Résultats du jeu du PB de mai
Voici les dix participants qui ont gagné les lots mis en jeu en mai dernier, à savoir des

livres de cuisine pour enfants et un jeu de cartes pour découvrir le plaisir de cuisiner à tout
âge, le tout produit par les éditions Trop mad de Lorient.

Tirés au sort, ce sont : Herve, de Lannion (22) ; Gwenole, de Lennon (29) ; Françoise, de
Brest (29) ; Herve et Nicole, du Relecq-Kerhuon (29) ; Jean-Marc, de Loctudy (29) ; Aziliz,
de Rennes (35) ; Romain, de Blain (44) ; François, de Gaubertin (45) et Thomas, de Paris
(75).

Leurs lots ont été expédiés en juin dernier.

Comme d’habitude, pour participer au tirage au sort qui attribuera ces lots, il suffit de nous adresser
avant la fin du mois (le cachet de la poste faisant foi) sur papier libre : vos nom, prénom (obligatoire) et
adresse. Une seule participation par personne et une seule adresse à utiliser : Le Peuple breton, BP 1
– 29850 Gouesnou.

Cet été, le PB vous propose de gagner une nouveauté : le CD
de Cécile Corbel, une nouvelle voix bretonne qui fait
d’ailleurs l’objet d’un portrait ce mois-ci (Un jour avec…,
p. 38-39). Cécile est déjà connue à l’international puisqu’elle
vient de signer la bande originale du dessin animé japonais
Arrietty, le petit monde des chapardeurs… Rappelons que
Cécile sera au festival de Cornouaille Quimper le mercredi 20
et le jeudi 21 juillet prochains. Pour gagner ce lot, procédez
comme suit.

Nos réponses
Vos questions

« Posez une question au journal : nous essaierons de vous répondre. Mais… ne soyez pas
impatient, le nombre et la complexité des problèmes soulevés nous contraignent parfois à
différer notre réponse. »

La rédaction du Peuple breton

Je viens vous poser quelques
questions (pour votre rubrique)
qui me tiennent à cœur depuis
pas mal de temps et qui concer-
nent toutes Alan Stivell que je
suis et que j’admire depuis bien-
tôt quarante ans ! D’abord, com-
ment lui adresser un courrier, à
quelle adresse postale ?

Le Peuple breton ne peut donner
des adresses privées. Mais écrivez à
notre rédaction (BP 1 à 29850
Gouesnou) votre lettre sous double
enveloppe et nous ferons suivre
votre missive à Alan.

Je vous l’avais déjà posée il y a
plus d’un an, sans réponse à ce
jour ! Je souhaite connaître la da-
te d’un concert que Stivell aurait
donné à Sartrouville (78) entre
1975 et 1980 environ : j’en ai gar-
dé un souvenir ému…

Nous avons interrogé Alan à ce su-
jet et il nous a répondu qu’il lui était

difficile de trouver cette date avec
précision, sans autre détail. Il vous
recommande (et nous aussi) de
prendre contact avec lui sur son site
officiel : www.alan-stivell.com. Vous
aurez sans doute la chance de
converser avec lui sur le web et
d’aboutir à satisfaire votre légitime
curiosité.

Existe-t-il un quelconque
moyen d’avoir la traduction de
ses chansons ? Mes notions de
breton s’avèrent souvent insuffi-
santes pour saisir tout leur sens.

Les traductions de plusieurs des
chansons de Stivell sont parues dans
des revues ou livres divers. Les ré-
pertorier toutes serait un gros travail.
En revanche, le site officiel d’Alan
vous donne accès à son forum où
vous trouverez d’autres fans de notre
chanteur national et plusieurs se-
raient sans doute heureux de vous
faire partager leurs connaissances
sur ce point des traductions. Bonne
chance.
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